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soir

t é l é g r a m m e s .

a g s n c e  b o r d e a n o  e t  C‘*

M. Slephen Joly, qui gérait par inte- I chalnée^;^s la nuU m ercj^ i et ^  ¡ ^ ¡
I r im ce consulat,  es t  désigné pour un I continué toute la journée de jeudi 

consu la t  important  en Syrie. nier. C est  le cas  de lépéter  ici q
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respondance su r  les affaires d 'Onent .
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N Q U V E L L E S  d u  J O U R .

L es  délégués de Serbie.MM.Christich 
et Metich, avec leur suile-ont tait hier 
leur premiére visite h la Sublime Porte .

Aprés  le dáparl  des délégués serbes,  
l e C r a n d - V é z i r a r é u n i  les ministres  en 
conseil extraordinaire.

S. Exc.  Safvet pacha ,  ministre des 
affaires é trangéres ,  a re?u, hier,h la Su­
blime Porte , les  ministres  e t l e s  chargés  
d’affaires des m iss ions  é trangéres .  M. 
CoundourioUi, ministre de Gréce, aprés  
son entrevue avee Safvet pacha, s  est 
entretenu aussi  avec le Grand-Vézir .

La colonie pe rsane  féte au jourd’hui 
l’anniversoire de la na issance  de S. M. 
le S ch ah  de P e r se .  .

L e  s ta t ionnaire  otloman es t  pavoisé 
et  k  midi il sa luera  l e d ra p e a u  persan 
p a r  les salves d 'u sag e .L e  ministre  Mirza 
M ohs inK han  donne ce soir, & 'occasion 
de celte féte nalionale,é l’Hótel de la Lé- 
galion, un g rand  d insr  auquel son l  con- 
viés les principaux m em bres  de la colo­
nie persane. Le Sé raské ra t  a  m is  a la 
disposition du minis tre  de S. M. ie 
Schah  une  bande  de musique mililaire.

A  S lamboul il y avait hier un  m ouve-  
ment de troupes assez important.

Un b a teau - t ran sp o r l ,  v en an td esD ar-  
danelles,  a débarquó é Sirkedji-Iskelessi 
deux balail lons de rédifs qui ont été 
logés dans  les case rnes  du Séra&kérat. 
Deux au tres  balcoux provenant d e S l -  
Jean d ’A cre  ont  débarqué plus tard  un 
régimenl de cavalerie avec ses  chevaux 
et ses  bagages .  Tiyar pacha,  gouver- 
n sn r  miiiiaire de S lamboul ,  a regu ces 
cava l ie rsau  débarcadére de Sirkédji oü 
des délachemenls  de troupes,  musique 
en tete, sa luaient  les nouveaux arrives. 
Ce régiment a été caserné  provisoire- 
ment ó D aoud-Pacha .

P endan t  q u e c e s  troupes débarquaient 
d ’autre rédifs prenaient possage  é boi d 
des baleaux é vapeur é deslinalion de 
V arna .

Des letlres particuliéres, reques du 
déojaz, onnoncent,  dil le B a ss ire t, que 
a ga rde  natíonale esl en pleine voie de 
ormalion dans la Ville Sain le .Le Chérif 

de la Mecque, S. A. Abdullah pacha, 
exhorte les hab i tan ts  par  des paroles 
en thousias tes  é s ’inscrire dans  les mili- 
ces nationales et, pour  leur donner le 
)on exemple, le Chérif lui-mi^me s e s t  

inscri l h la léle des miliciens. Son 
exemple a Irouvé une foule d ’imilateurs 
et les personnages  les plus marquant.s 
de la Ville S a in te se s o n l  r angés  sous  les 
d rapeaux  et s ’exercent réguliéremeni 
au maniemenl du fusil et  aux  inanceu- 
vres militaires.

N o u s  apprenons  qu’á la sude  de la 
nominalion de H am dy  bey au poste de 
président de la Municipalité du VI™* 
cercle, les habi tants  de Cadikeuy cn t  
signó une pélilion é Ghalib pacha,  pré- 
fel de la ville. Les s ignataires  sollicitent 
de Son Exc. la nomination de Youssouf 
bey, vice-président de la municipalité de 
ce cercle, en remplocement de H am dy 
bey.

Y oussouf  bey, duran t  les deux ans  
qu’il a oceupé les fonctions de vice-pré- 
sident,a su par  sa  capacité, sa  droilure 
e t r in tég r i té  de son caractére  s 'at t irer 
les sympathies et l’estime de la popula- 
tion de Cadikeuy.

S a  nomination aux  fonctions de p r é ­
sident de ce cercle municipal sera reQue 
avec une pleine saiiafaclion, par  toutes 
les c lasses  de la populalion de cette 
loc&lité.

que le
calme précéde Torage ca r  dans  cette 
m ém e journée de mercredi aucun souf- 
fie n ’était venu rider la surface de l’eau 
ou rem uer  le moindre b r a n c h e g e : rien, 
en d ’au tres  te rm es,  ne venait p résager  
que Ton a n ra i t á  luUer contre un élément 
en furie. A un rnoment méme, la forcé 
du vent é'.ail telle que le navire de guer- 
re hollandais ancré au large s 'es t  trouvé 
en détresse,  chassaiU su r  ses ancres,  
avant d’avoir en lo temps d ’allumer ses 
feux ; il aurai t  infailliblement été brisé 
contre la jelée du port d’abri, sans  une 
manceuvre admirable, a I’aide seulement 
de ces m ém es chaines qui ne relenaient 
plus le navire, mais  que le com m andant  
Smilh a su utiliser pour enUer san s  e n -  
combre dans  le porl D ussaud  1 

» La tempéte n’a pas laissé non plus 
d’élre terrible au iarge. Les s team ers  
assaillis dans  l 'Archipel n ’ont  pu que 
relácher au premier port  voisin. Le 
D onnai, des Messageries,  arr jvant  de 
Marseille avec les Valises d ’Europe "

Je suis obligó de dire que dans le discoors da 
noble oomie (lord Granville), il y a qaelqaes 
points daos lesqueis je sais obligó de difTerer de 
lui. Mais il y en a d’auires dans lesqaeis ja sais 
cotnplélemem d'accord. Je sais d’accord avec le 
noble comía pour les compUraenIs qu’il a donnés 
aa nnble lord qai a proposé Tadresse (lord Grey 
de Wiltoa) ; je suis ógalement d’accord avec lai 
pour ce qa’il a dii des seniimeiUs de Vos Seignea- 
ries en apprenani que mon noble ami (M. Disraeli) 
devenait iiotre .-ollégue (sous Ih nom de lord Bea- 
con-lieli) (Applaudissement?.). Mais il y o un 
sujet, uu seul, qui oceupe et inooopoüse h lel poiul 
ratteolioD publique, queje seos queje perdrais lo 
temps de Vos Seigneuries si je m'oceupais de ces

une responsabiliió plus grave que celle qui repose 
maintenani sur ie chef de Tempire russe n a pesé 
sur la léte d’un étre humain. (Ecoutez! écoutezl ) 
Maisjedirai que la conférence a fait b ’aucoup, 
de diutfrentea mauióres, pour préparer et apUnir

a

queslions ininulieuse.s el relalivement insiguifian- 
les aiixquelles a touené Tauieur du discours qui 
esl devant nous.

La queslion d’Orient esl d’uue telle imporlaure 
que je no l’aborde pas sans qaelques apprélieosions 
el. méme aprés avoir écouló avec uno religieuse 
alteulion le discours du noble comie (lord Gran- 
ville), je irouve dillicile de dóíinirqueis sont daos 
ces négoriations lon;:ues et coinpliquées qui ont 
duré dix-huil mois, les poir.is panifuliers aui- 
qupL'> on adresso des objections. Peut-étre quaod 
les uócumeuls imprimés seront entre les mains do

nuuté Syra le 14 aii m atin pour se ren - , u  „oble eoroie (lord Granville) dil
a re  ó Sm yrne et jI a du,com m e a a u tie s , avons changó noiro poliliqoe a cause de
relácher á Chio et y res te r j 'isq u  a h ier. |’ag¡(ai¡oQ du debors. ei ildii qu'il ápprouve notre
On n"a cependant ju-squ’á cette heu re  ¿¿p^iére poliiique, ce qui implique qn’il désap- 
aucune nonvelle du balean  d’A lexandrie prouve notre preniiére. 
el il est bien entendu qii’avec une tonr- Quaiul Ton parle d'ua changemect depoliiique, 
m ente de c e g e n re  le sco u rrie rs  deC ons- cela peut avoir deux sen?. Cela peut voulcir dire 
tanlinople n’arriveron t p a s é  leur jour, que, les circonsiances étant miées

nne la licne t“léffra ohiaue n ’a pu uous avous, a deux époques différenies, agí avec 
et que Ja ligne t . ie^apm ^^^ «n esprii ditlérent. Mais cela peut voulo.r dire
continuer dans la journée du 15 ses I
Iransm issJOns. avous modifié notre aciion afín de pouvoir teñir

» L es dégáts, heureusem ent, ne son l le premier cas
as tréS'COnsidérables dan s le port. Un q,̂  Qĝ 3 reproclier notre incouséqueoc-i, mais 

iro is-m áts ang la is le J o h n  G e o n g e ,  daos le second on ne peut uous adresser aucun 
ch assan t s u r  se s  an cres, a brisé tro is bláme.
ichern iks des Ues . Ou com pte aussi A prés avoir développé celle idee, l’o- 
une bom barda de perdue, tro is m ah o n - ra teu r exam ine quelle a été la conduiley 
nes qui ont chaviré ch a rg ées de m ar- ¿u  gOQvernement a n g la is : 
chand ises et sep t ca'íks qui ont été m is j| y  ̂ dix-ímit moi?, comme lord Granville 
en piéces. vous l'arappelé, nous étionsextrémemenl ólqlgnés

»Cette tem péte sem ble avoir m is fin h de tome aciion diplomatique. Pour ma parí je ne 
l’hiver p rin lan ier dont nous jo u issio n s. dénierai pas le fait, qui ne mérite ni élqge ni 
La neige tom bail en tre  deux rafales et blarae. Aurisque defaiigaer Vos Seigoeuries, je 
les som m ets des m ontagneg en v lro n q  rép6terai «  qoej'ai déjá dii en «p ^

tila H’(innÍQ«i(as; 1 savoir qti au commencemcnl, I allaire de 1 Herzénantes  d ispara issent  sous  d ’épaisses el que si la Porte
conches  de glace. Le froid est,  par lan t ,  une babileió ordinaires.
trés-vif  depuis 3eux fois v ing t-qua tre  p̂  ̂ supprifnóe avec trés
heures  et le vent continué de soufüer du 
Nord avec une certaine intensilé. »

A la suite d’un enlrefilet que nous 
avons p u b l i é h i e r a u  sujet des fausses
nouvelles éditées par la C orresoondan- ___  ....... .. ^
ce un icerselle , M. Chatau, correspon- B e r l í n .  II rappelle les rsfus de rA ng le -  
dant de VAgence H a ca s, nous a écrit terre el déduit les ra isons déjá connues 
une leltre pour nous informer que la | de ces refus

pou de pertHS. Ce fait éianl ainsi, il nous parut 
qu’il y avait de certains calés une disposition á 
donoei á ces queslions uno imporlancequ’elles ne 
méiitaient pas.

L ’orateur  revient su r  l’histoire d é l a  
note A ndrassy  et du m ém orandum  de

P a rm i  les pr inces m usu l raans  qui 
on t  fait cette année  le pélerinage d e U  
Mecque se  irouvait  aussi  le prince Abd- 
ul-Mullik Khan,fi;s et hérit ier présom^p- 
tif de l’émir de B oukha ra ,  Muzzaffer
Rhflíí- .... rri . .L e  prince Abd-ul-Mullik  K han  esl al-
tendu ces  jours-  ci é Gonstantmople, 
venant de Port-Saíd .

D an s  l e T e r s a n é o a  construi t  q u a t re -  
vingls  ba teaux - l ranspo r ts  pour servir 
d an s  les eaux  du Danabe.

L es  Iravaux de conslruction avancent 
rapidement,  et  sous  peu ces  bál iments  
pourron t  étre expédiés á  destination.

V I t t ih a d  apprend  que, dans  Ies di­
verses divisions du  m in is lé redes  finan- 
ces, les reg is t res  et  les livres de comp- 
tabilUé seront  tenus .á  par t ir  du 1*" m ars  
prochain,  d’ap rés  un nouveau mode et 
suivant les modéles donnés  pa r  le mi-  
nislére m ém e  des finances.

Le journal  ture  p romet de revenir su r  
cette question et de donner des détails 
s u r  le systéme de comptabilité qui sera 
adopté é par t i r  de la nouvelle année  fi- 
nanciére.

On nous a s su re  que le projet de loi 
s u r  la p re s se ,q u en o u sa v o n s  publiéder-  
n iérement,  a  subi plusieurs  c h a n g e -  
m ents .  L e  chapilre relalif á  la pénalité 
aura i t  été parliculiérement remanió.

G’est M. H olm es  qui vient d’é t re n o m ­
iné lUulaire du poste de cónsul d 'A n-  
gleterre á  Sm yrne ,  vacant depuis la 
^ o r t  de R .  W .  Cumberbalch.

L e s  t roupes impériales  du vilayet de 
Tripoli de Barbarie ,  n’ayant pu pren- 
dre une par t  active aux  derniers évé- 
nem ents  e td és i reu ses  de contribuer  de 
quelque faQon á  la défensc de la patrie, 
ont abandonné  un mois de leur  soldé en 
fa^eur des dépenses  de la guerre. Ce 
don a produit la soinme de 48,030 p., 
som m e qui a été déjá rr-mise á la com- 
mission de la Sublime Porte.

^ U n  s team er  américain L o ttu s ,  com ­
m andé par  le capilaine Mac*Nap, esl 
entré d im anche ,dans  notre port,  chargé 
d’arm es  et de munit ions pour le compte 
du gouvernement impérial.

Le chargem ent  consiste en 10,000 
caissesdft  fusils Schneider,  11,280 cais- 
s e sd e fu s i l s  Henrv-Martiny, 100 caisses 
de fusils W in tch e s te r  et 8764 caisses  de 
bailes.

D ’aprés  nos inform alions.une g rande  
panique a régné derniérement pendan t  
deux jours  á  Tunis .

E n  revenant de la villa du Bey, le gé- 
néral Khéréd ine .surpris  pa r  une averse, 
avait gagné  le germe d 'une bronshite 
aiguc. E n  peu de lemps, les progrés de 
cette raaladie ont été sí rapides que les 
médecins en étaient a lan n és  au point 
que toutes le» réceptions offieielles de 
l a c o u r o n t  été conlremandées.  Cepen- 
dan t  un mieux sensible d ans  la santé 
du premier ministre  s ’est fait rapide­
ment sentir,  r a s su ran t  ainsi et la colo­
nie é trangére  el las popuiations indigé- 
nes qui avaient considéré cette malodie 
com me un véritable deuil public.

C orrespondance unioerselíe. conlraire 
ment á ce que nous avions cru, n’a rien 
de com m un avec la C orrespondance  
générale H a ca s.

N ous nous emprcs.sons de faire cette 
recilfication et de déclarer en méme 
temps que les obseivalions de notre

Quamlnous somme? enirés dans la conférence, 
nous avons dit á loultí l’Europe, ce quijo pense 
était notre strict devoir, que nous oe voulion.' 
pas prendre l’engagement de rcnJre les décision? 
oblig.iloires par Tusogo des armes. Cependant si 
la Porte se refusail á suivre notre ayis, nous décla- 
rioDS que nous ne nouscousidérerions pas comme

enlrefilet ne peuvent pa r  censéquent  ,e p„bU,,pré-
s ’appliquer á YAgence H a ca s .

F K i % ? i ; c r .

A CONSTANTINOPLE.

S o u s c r i p i i o n  e n  f a v e u r  d e  l ' é c o l e  g r a t u i t e  de  
S o i n t - P i é r r e  i n c e n d i é e  d a n s  l a  n ú i t  d u j e u d i
S  f é G r i e r .

MM. de Mouy,chargé d’affaires
de Franco...................... o

I)e Moiitliolon ......................  1
De Magny.............................. 1
De Vendeuvre...................... 1
Tbouvenel........ ...................  1
R ober t .................................. 1
Rougon.................................. 1
R o u e t .................................... 1
Outrey.................................... 0
Belin*.................................... 1
Barré de Lancy.................. 1
Dobignie,cónsul de France. 1
E. Cor...................................  0
Franco..................................  0
Astima.................................... 1
Jules Galland...................... o
Lorando trbrcs......................  10

L.T. piastres
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Dimanche, vers midi, les p assan ls  de 
la Graiid’Rue  de P é ra  ont ass is té  ó une 
manifestation grecque des plus caraclé-
ris tiques.  , ,  . ,  ,

II s ’agissai t  du dernier num éro  du 
journal g rec  Cím, pub l iéá  Trieste , que 
les lecieurs  du café du «Club Commer-  
cial )) ont  décidé de livrer aux f iammes. 
Cette exécution, qui a eu lieu en píeme 
rué de Péra ,  a été précédée d 'un d is-  
cours  patriotique , prononcé dans  le 
café par  M. Philippe Apostolidhis, en 
présence d 'un  auditoire t rés-nombreux.

L ’animosilé des Hellónes contre^ ce 
journal,  qui était jusqu á ces derniers  
lemps un des principaux o rganes  grecs, 
provient de ce que celle feuille aurai t  
acceplé des comités panslavistes une 
subveniion de 5,000 roubles, ainsi, du 
moins, que Faffirme l’un des documents 
conlenus dans  L es R esponsab ilités

Une tempéte des p lus  violentes s ’est 
déchainée, le 14 février, su r  Sm yrne  et 
ses environs.  \J Im p a r tia l  en fait la des- 
cription su iv a n le :

« U n e  tem péte effroyable s ’e s t  dé-

ACTE8 0 F F IC 1 E L 8 .

ItTomlnntlons— P r o m o t i o n s .

Par orclonance impériale :
Moustapha effeiuU est nominé chef du bu­

reau des enregistrenients du ministére de la 
justice, avec letitre de directeur du bureau de 
la staíistique.

__ opmioQ . .
lendanl qu’au rnoment du rej ;l du mómoraudum 
de Berlín nous elions disposéa ü laire la guerre 
pour la Turquie, mais que nous avons changó d’i 
dée par déférenc.e pour le senliment excité par les 
massacres de Bulgarie. A ceci je ferai une réponse 
irrs simpleeltrés conciuanls. I

En mai, juste au moment oü le mémorandum 
de Berlio awdl éló rejelé, j’avertis le goQvern.'menl 
ture que íes temps éiaieni changés depuis la guerre 
deCnmée, et que la Porte ne pouvait compter 
suraulrp chose, que le soulien moral do i’Angle- 
erre, (Ecoutez ! Ecoutez!)

‘ Le comte Granville a dil que, lorsque nous 
avons rejetó le mémorandum de Berlín, nou^au- 
rioDS dü proooser quelque cliose en son lieu et pla­
ce. Mais si, comme nous le pensions, le mémo- 
randnro. de Berlín conduisail á une occupaiion 
combioéá, — poliiiiue 4 Isquelle nous na pou- 

, vions donner notre assesentimenl, — tout plan pro - 
posó a la Porte devaii condnire an méme résuhat.

Alors arriva la guerre de Serbio. II n'élaii pas 
dillicile de voir que les forces serbes ne larderaienl 
pointa íT/oir ledessous et que Ton ferait une tenia- 
uve pour avoir l’interveniion d'une iroisióme 
poissance. Nous avons été au-devani de celte de­
mande. Ce n’esi pas pour ragitalion, car au- 
cune agitalion n’exisiail a celte époque, maissim- 
plement dans rmlórét de la paix enropéenne. 
Nous avons conseillé a SaMajesié, á la fio de la 
derniére session, d’offrir nos bous offices daos 
róveniualilé d’un appel de la Serbio. II eH arrivé 
ce que nous avions conjecturé.

L ’oraleur raconte alors ce. qui a précé- 
dé la convocotion de la Conférence :

Alors vient la conférence elle-méme, et Vos 
Seigneuries ainsi que le public pourront juger 
avec les plus grands détails lont ce qni s’est passó. 
Jesuis henreux de voir que l’on (lord Granville)

les votes vers la paix, si la paix est désirée. D a- 
bord, elle a gagné du temps.

Cela peal éire n»u de cliose, mais en diplomatie 
peu de chose esl souvenl quelque chosc. L’ótat de 
ropinion en Russie, autanl que nous pouvons 
nous en as.«urer, n’e«t plus ce qu’il était il y a 
([uelqucs mo'.s. Nous entendióos alor.4 pirlerd une 
excitatioQ générale, d’une ardeur universelle. de 
renlliousiasme pour une nouvelle croisade. Main- 
lonanl la réaction s’est faite, el l’oa nojs assure 
que,parmi les personnalilés importantes de la Rus- 
sie, il y a une forte disnosition a considórei froide- 
inenl el sagement les chances d’nnc guerre, et á ne 
pass’y prócipiler hativemenl. (Ecoutez! écoulez!)

Milords, en prenanl ces circonslances en con- 
sidéralion, je sais auiorisó á dire que, quand méme 
nous n’anrion? gagné a la conférence que de rclar- 
der (le deux ou lroi.s mois le partí que le gouver- 
nemenl russe aurait á premlre, le.s travaux etles 
peines de mon mdile ami, ie cnmle de Salishury, 
n'aura’pnf pos été perdus. (Ecoutez!) il y a un 
auire résuhat de la eonf'rence surloquel je dois 
appeler votreattcDlion. La conférence a mis fin a 
un élal de dioses qui était deveuu plein de dangers.
La guerre de Serbie, conimo nous le savons toas, 
était devenue, eo fait sinon en droit, une guerre 
rnssa. Les volonlaires rnsses con t̂•.lualent toute 
la forre comliaiiante de l'armée serbo.

Une défaite serbe était parsu'le unedéfúie russe 
elelleélait ressantie comme telle en Russie. II 
n’auraitfallu voir augmeolerque de biea peu l’e- 
xaspéraiion produile en Russie par celte campa- 
gne pour qu’il füt difticile, si non lont á fait im- 
possible 4 i’erapereur, de teñir la Russie liors du 
champ de balaille.Eli bien, cet élat de dioses a dis­
para. Ies vo'ontaircs russes sont retournés chez 
eux, et pa.sdans les dispo?ilions Ies plus üffeclueu- 
ses pour leur« aíliósserbes. (Hilarité.)

í..es Serbas ne sont pas le moins du monde dis- 
posés k  les rappeier, et la queslion n’en e s t  plus 
aac. oü l’ou voie oHensiblemunl la Russie d'un colé 
el la Tnrqaie deTautre (Ecoutez! óconlez !)

La Russie n’est plus qu’une des sis puissances 
qui ont pris une parí commune ans discussions 
de la conférence. L’erapereur peut parfaiicment 
dire á ses sujets qu’il ne voit pas pourq ¡oi il pré- 
tendrail resseniir a lui seul un coup qai a porté 
aussi bien sur toute l’Europe, on meiire seul a esé- 
cution des vues qui ont été celles de loas lescabi- 
u ’tseuropéens. (Ecoutez!)

Quel pourra en étre le résallat ? Aucun homme 
ne saurait le prédire. Mais je sais súr qn’en ce qui 
concerne les chances de paix, la conférence nous 
a laissps dans une meilleure situaiionqne celle oü 
elle nous a lioavés.

VoyoQS mainienant ce qui a iraila l’améliora- 
tion de radminisiralion iniérieure de la Tur îuie.

Les objectious fait.'S ans proposilions cle.s pnis- 
sances étaient dis objeclion? non aux réfonnes de- 
mandées, mais aux garaniies rúclaoiées pour leur 
exécution. La Porte refuserail «es garanties com­
me daogereuses pour son indépendanci?. Je crois 
qu’4 ce point de vue la Pete avait ton, qu’il au- 
taii mieux valu pour la Porte s’arréter au pañi 
auqml se rangent les pariicüliers dont les atTaires 
sont embarrassées ; meitre sos affaires entre les 
miiins de t r u s t e e s  (agenls,) se soumeltre a des 
condilionsqui pour un rnoment auraient pam dé- 
sagréables , mais qui eussenl élé une ^écarilé 
centre le u'toar de la guerre, et aaxqueiks on 
aurait pu renoncer plus tard quand ia Porte au- 
rail donnó des prenve> de sa siücérilé.

Je líñ veux pas me basarder a prédire ce qni 
résullera du pañi auquel la Porte s'csl arréié. 
Mais je crois que l’ou comprond á Constaniinople 
la gravité de la situation, ja crois qa’ilyrógne 
ao'd'!sir.‘ÍKére d’éviter tontee qui peal donner 
lien á une (juerelle qnelconque avec les Eiats 
eiiropéens ; jo crois que les ministres dn Sultán 
voieni anssi bien que nous que la meillenra ga­
rantió contre de p.ireilles querelles esl d’adopter 
de leur propre iuiliative, quoiaue dans une íi'rmc 
différenle, les proposilions d  
(Ecoutez !) II n’y a rien qui les empéchc de 
prendre ce ptrti si cela leur fait plaisir. S’ils agis- 
sent ainsi, c’esi a la conférence qu’i! faiit faire 
honneurde leurs actos, car sans la conférence 
leur aciion n’aiirait pas eu lieu.

Nous avons, je le pense, une route bien simple 
á suivre.

Nous avons dit des le commencement (jue

Mais nous nous somme.s altacliés h  
leur seas.

Lord Granville nous a reproché lo dî ĉours 
prouoncé 4 Guildball (devant le loid-maire) par 
le premier lord de ia Trésorerie. II nous a de­
mandó pourquoi notre collégue a prononcé ce dis-
lours ayant en main los assurances pacifiques de 
la RU'Sio. II esl trés dillicile, 4 moins delire iigne 
par ligoe un discours, de se prononcer sur son 
sens général. Cepondaot je dois diré queje ne ra- 
garde pas le discours de lord Beaconslield comme 
étanl en aucun sans un déll ou une m mace. Je ne 
pense pas qu’on Ini aurait aitnbué ce caractére 
.sans le liísaril (jui a fait que le discours de Moscou 
a été prononcé que!que.s jours aprés. Tout le 
inond'3 !’a pris comme nne réponse, et l’on a dit :
< Pourquoi l’avez-vous provoquée? » Mais nous 
savons que ce discours n'élait |:a.- une réponse, et 
que, quand l’empereur de Ra«s*e l’a prononcé, 
il n’avail aucune idéadece qui s’éiait dil ü Guil- 
dhali.

Quant á 08 qui o iraií aux assurances pacifi­
ques de Tempereurde Russie. quoiquojin’aieau- 
cuu dnuie sur sa sincérilé, on ne doil pasoub'ier 
que méme un emperenr de Russie n’est pas toul- 
jiuisssnl. On peut lui Torcer la main, et il ¡lent étre 
obligé a faire «o qui peut ne pas lui étre persoiiool- 
lement agréible. En conséqnetice, je me refuse a 
pr(3ndre do lelles déelarations pour une garantió 
controla guerre.

Lord Granville a fait allusion a la dépéciie qoe 
j’ai écrite aprés les massacres da Bulgarie. Je 
crois qu’il m'a demandé corament jo pourrais con- 
cilier le langage do celte dépéclie avec ia ihéorie de 
riiiílépendanco de la Porte.

Si je ne me trompo pas, je pourrais rappeier 
des cas dans le.squels un langage péremptoira a été 
employé vis-4-vis de puissances donl tout le 
monde reconnaissait l’indépendance (allu<ioii a la 
conduite de M. Gladstoue vis-á-vis dn roi doNa- 
ples): mais si lord Granville désire savoir dans 
quelles circonstance? j’ai fait usage de ce langage, 
je vais le satisfairo. Nous étions dans une situ'uion 
sans précédentdan.-. l’histoire ; nous élions oceupés 
fl agir comme médiateurs, non-senlemont aiiprés 
do la Turqnití, mais des antres puissances b.filigé- 
raotes; nous essayions do inettre un térme á la 
guerre. Nous nous sonimes conteniés de teñir io 
méme langage qu’uu avocat qui dit 4 son clicnt:
« Si vous faites ceci et cíi'a, je vous renl.? votre 
dossier. > Nous avons dit ii ia Porto: « Si vous 
vous ineliez dans voiro toit, ja me lavo les mains 
de vos alTaire-'. »

Cfi qne j’ai dit. jo le redis encore, ct voici ce 
que c’esl: l’iuterveulion dans les affaires d’une 
naiion étrangére e.?t un reraéde donl on no doit 
User que raromeniet jamais sacs nécessiié réelle. 
Vous n e  poavez avoir pour im pays un pire gou- 
vernement qu’uii combé d’élrangers eburgés de 
régler son aciion. En premier lien, les étrangers 
ne coQlinuerom pas longtemps ü pousser toas dans 
a méme sen?. En .secoml lien, leur connaissance 

des affaires dn pays sera trés limiiee, et, par-des- 
sns lo marché, ils seront enl'éremenl irresponsa­
bles.

Nous avons fait toas nosell'orts poorlo maintien 
de la paix. Nous avons fnii tout ce qui était possi- 
ble alors. Si iioas avou.sréu?si a préserver ¡a [laix 
de i’Europenoas serons amplomenl réeomponsúes 
pour lontés nos anxiéiés do l'arioée derniére. Si 
nous n’avons pas réiissí, ei il est évi jommoni pos- 
sible (jua nous ne réussissions pas, nous serons 
encore henreux d'avoir fait toas nos (ílToits pour 
diminuer soit la duréo, soit rétenduo d’une cala- 
mitéijue nousnavons pu euliéreinent dótouri.ee. 
En loui cas, nous pía? ns ce qne nous avoní d:i et 
fait devant le pays, el nous ferons avec confiancr 
appel au pays et au Parlemenl.

M. le c.)mle Beaconsfield (M. Disraeli) 
se léve au milieii d’appiaudis.semrnts 
unánimes. C’est la prerntére fois q u ’il 
porte la parole dans la Chambre des 
lords oü il vient de préter  serment á l’ou- 
verture de la seance.

Dans notre numéro d ’hier nous avons 
publié ce discours.

Voici, enfin, l’analyse du d iscours  de 
lord Salishury, le plénipotealiuire hu-  
glais á la Conférenco de Constaruinople:

i o r d S a l i s b u r g .  —  Jeme léve soriout pour 
proiesler contre ce que l’on a du des devoirs du 
goüvernemimt ture d'opposer do.? mesures coerciti­
vos qni ont été trop sonvent da goüi dos gouvcrne- 
meiits de la coulour du noble lord opposite (libó- 
raux.)Mais qoelle que soit voiro opinión .sur cettetNous avons au ues le coiuiuoucciutíiu que, raux.)Mais qoelle que soit voiro opimon .sur cette 

quoiijue nous devions presser la Porte d accepler } quegijon, je dois dire (ju'aucunc mesuro do cooroi-

P a r l c  m e n t  an sln lN .

Nous avons aujourd’hui sous les yeux 
le comple-rendu que donnent les jo u r -  
naux anglais de la premiére séance des 
deux Chambres. Les discours prononcés 
á cette occasion par  les oraleurs de l’op- 
posilion e t  les ministres n ’occupent pas 
moins de vingt colonnes du  Tim es, ó 
raison de 200 lignes enviroa de petit 
texte par  colonne. On congoit que nous 
ne puissioQs songer a u n é  reproduction 
compléte ; il y a d ’ailleurs dans ces dis­
cours une partie rétrospective saos grand 
intérét en  ce rnoment. et une aiiire partie 
purement polémique.Nous nous bornons 
á traduire iextuellement les déelarations 
des orateurs ministériels qui .se rappor- 
ten t  á l’attitude actuelle de l’Angleterre 
et  des diversas puisss npes. P o u r  le reste, 
nous avons analysé et concentré.

Voici d ’abord íe discours prononcé 
,1a Chambre des lords par  le comía D er -

fes rócommandationá do la conférence. nous ne 
pourrions omployer la forcé ponr donner une 
sanclion á ses délibéralions, et qu'en méme 
temps nous ne pouvions prendre l’eng.igi'ment 
de proiéger U Porte contre les atlaqncs d’aulrcs 
puissances . Nous n’avons jamais varió , el je 
pense que C3S a?seriions nous placent dans une 
posilion trés claire. tres faoile 4 coraprendre.

Je n’ai pas 1’ÍQiention de m’aitacher ii uu argu- 
menl donl ¡I sera sonvent question, savoir si la 
manvaise administration des Turos p¡3Ut nous 
déehargsr des iraités de 1856. Je no crois pis 
qn« cet arguraenl soit bon, et cela pour deux 
rai.soDS : la premiére,c’esl que queand nous avons 
fait ces traites, ce n’élait pas par amoiir de la 
Turqnie, mais ácaisedes iotéréts européens (j i 
était'nl en jeu , la seconde, e’est parce que lo 
tiaitéde Paris a éié nmonveló en 1871. Lord 
Granville aurait beaucoiip de mal a diro que 
’on a commis uno erreur en le renouvelant puis-

lanueUé lord Salisbury s’est acquitié de sa líiche. I '*® 1^' devoir a ■ .
M^l^malgré ni.bileté e^lraord?aaire. laulre joür \

¡3 un peapa^ionní, esl plulót disne d’occupar dos pédants r|ao des 
lit nue la cooféronce fierames d B.lal. II n est pis lemps de nons oc.'u-□n criiique tros émioent, m.iis

a v l l t ó  un'/our | P'"''?’,
á ce le conebsion, vous devea considérer d’abord mcut en passam lineje raontrera. a Vos be.giiea- 
qnels é S n l  les objels que vous avies eu vue en r,es quel esl le seos de ces acles d;p!omaliqaes. 
allam á ia conférence. EvidemmeniH vous suppo- 1 L ’orateur  examine rapiiieme.it  les di- 
siez que toute l’Europe combinée n'avai: qu une Iraités qui ont été conclus depuis
seule chose á faire, insistersur le point parucolier I époque :
qni a été rejelé par ia Porte, la conférence a faií 1 ^ ^ •
j o u r .  Mais je sais súr que mon honorable ami I Tout en parlant de la Serbie, (les obligations 
(lord Salishury), dirail comme moi que le bul I qne les liailés imposent, je désire faire nne ré- 
imm^dial poursuivi par la conférence n’iHait pas I «erve. Je luilo seníemeat pour conservor é I An- 
le choix du moyen d’obtenir les reformes, mais la 1 gloterre le droit d'agir ou de ne point agir, comme 
sub'tance des réformes. I ü luí conviendra. Je ne (lis pas que dans touies l»s

L’objet était doüblo D’une part, mainlenir el I circonslances possihies, dans lo cas, jiar exemple. 
préserver la paix de l’Europe, et de l’auire ossurer 1 oü (lonstantinople se verroit menocóe, l maclion 
les amélioratioQS intórieares de nature a ce que |  serait notre devoir. C’esl uno óventualité pour la- 
l’Enrope n’ail plus á craindre le relour de cala-I quelle Ü serait pea sage el tout a fait superíln (le 
miles pareilles. I prendre des engagemenls des maintenant. Mais je

Des probabilités de la paix enropéenne. je sois I désiie bien montrer que, lans le langige que nous 
obligó de parler avec reserve. En faii, ce qu’il en j avons tenu constamment depuis le moisdemai, 
adviendra dópend dun seal pouvoit, je pourrais |  nous n’avons jamais répudió les (mgagemenls de

tion ne peut élre adopióe par lo gouvermment 
britanniíjue que si elle esi ab?o!umenl iniUspeii- 
sable. It esl tres fucile de parle r de conUaindro 
le gouvernement. Ma s savez-vons ce (jue cela 
vent diré, des mesares coercitivos ? Cela veut diie 
d’abord qne votre lloue ira dans lo Bospture ponr 
moiiíicer .Slamboul. Mais je supposeqtie le? Tures 
rofusent, vous no pouvoz rica faire do piii?. Je ne 
suppose pas, en égard á rólendin; de riuapireol- 
loman, qti’aacnn pira'égisle pro;;oso i’occupaiion 
militaire. Vous pouvez détroaor la dynaslieoUo- 
•nane, mais ce serait le sigual d* la confusión et 
de l'anarchie dans lóales le.s parties de l'empire. 
Vou! pouvez annoncer á la populalion imisuíma- 
ne qne la dynastie !i iaquelle elle esl ijll.achée de- 
pu!s lant do si(¡ídes a (Uó reuversée par des pnis- 
sances chréliennes ponr pl.aire a dos chrélii-ns; 
nr-is la populalion musuliiiano étanl armée el la 
poputation ehrétieune ne l’étHm pas, je vous de­
mande (|uelles scruiont les coiiséqueuces d’nnc 
interveniion paieüle.

A la Chambre des CMinmime.?, c ’est le 
marquis de Hartinglon qui a ouve'"t le 
fea. S irStaffort  Nortcot-' a répoadu  par 
un long exposé de la politiqu D ringiaise 
depuis le début desévéü-m-'iits d '0 :i ut. 
Voici les seuU passages de ce discoiiis 
qui nous p i ra issen t  mtéressant.s daa^ la 
situation présente :

Je crois que nous sommos acluellom-ml dans 
uuesimation qui est pleine d’ospér.tmíeb comme 
elle est pleine d’inquiémdes. Je crois quo le rósul- 
tat (le la conférence n’a pasóle, comino on lo d;t, 
un échec. El le n’a pas eiicore en pour efid l’a- 
düpiion des proposilions au sujet do?í|nel!es les 
puis'i.aiices s’étaient «nlendu.'s, ot, á ce p-'-int 
do vue, Filie a été un écliec.mais ád’aiurc.; points de 
viie ello n’a pas été uu échiu;; ello a ocenfionnó 
une entente parl'aiie entro les six [luissances, 
une <-,omparaison 1) lenrs demandes el l’élimi- 
nation des demandes exiravaganles, dangereuses 
et inacceplables. Elle a donné naissancoáun sen- 
liincut de cordialilé el (‘e re>pect m uu-d (jiu ne 
saurait maoijuer d’avoir la plus grande innuencQ 
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..........Quant á la marche k suivre maiole- |
naiit, c’esl une quesüon grave et qiii, je puis i as­
urar á la Chambre, préoccupe au plus haui point 
s goavernement de Sa H y a déji qoel-
quns ligues de ifacéef. Dés le débul, noos arous 
dit que üous c§ Toulions pas recourir Ji la forcé.

Xous ne dósirons pas agir séparémoot, mais de 
concert avec les auires pulsaances, parce que 
nous croyons que dans une action coinmone se 
trouvent les meilleures chances d’assorer un 
meilieur gouveroement aux provinces chrétien-

Une action séparée, surtóul, soil dit saos of- 
foose, de la part de la Russie et de l’Autriche, se- 
rail súreraent mal interpróiée eton lessoup^onne- 
rait de poursuivre des vues personnellas. Pour 
chacune de ceApiiisances done, une action com- 
mnae esl préfórable. Or, non» croyons que,gritce a 
la faQOn dont on a procéde, les puissauces sonl 
sincéremenl d’accord el sonl préparées i  agir de 
concert. En agissant le cenceit avecles autres, 
noos devons vsillef á ne pas abandonner nos 
propras vues et i  ne pas accepler exclusiveinent 
cellfcsde Tune ou de l’autre poUsance.C'est ceque 
nous avons fait lorsqu’on nons a présenié le me- 
m randuin de Berlin, auqucl il edt été impru- 
dent de netre parí d’adh»̂ rer. , .
^  Le noble lord a parló des changemenls minislé- 
riels quivienaent de se produire é ComianliQO- 
ple el de la Constitutioo turque. Quant á cetle der- 
niére, si favorablemenlqu’on venille la juger.il esl 
irapossible d’J voir un remede pour les manx aux 
quels nous yoqIous remódier.

Une Constitu'ion ne pent élre improvisée en 
qnelques mois, ni prodnire tons ses effels dans un 
pays comme la Tnrquie. Les Constitutions  ̂ sonl le 
résuliat d’eíTorts séculaires, et bien qn’avec le 
temps et honDétempnl appliquée. la nonvelle 
Constilotion puisse convenir á liTurquie, il se- 
rail ridicula de supposer qu'tUe puisse avoir des 
résultals sensibles dans les provinces chréliennes 
lans d’amples garantías.

Je n’altacbo done que peu d’imporlance a la 
Conslituiion Córame reméde aux manx áróparer. 
Mais, d’un aulre edté, je crois que noussorames 
obligés de donner crédit i  laTurquie, dés qu elle 
ae raontre disposée a se réformer elle-méme. Re- 
marquez que la Porte n’a jamais dit que nous 
n’avions pas le droil d’interTenir. Elle s’est lou- 
jours dóclarée préie a accorder les réforraes, le 
gouvernement oiioman esl faible, mais non obsii- 
némenl liostileaux reformes.

En faisant des proposilioos á la Turquie, nous 
peuiims saos bl«sser ra d'goité et son amour- 
jiri'pre, luí ofTrif ce dont eUc avail besoin, c’esl-i 
d>re des garanlies extórieures pour la metire en 
dial d’exéculer ce qo’elle est préte á faire. Ce qui 
élail surtoul imporiani pour nous, c’étail d’obienir 
dis garanlies de l’axécutlon des réformes. Ainsi, 
Tuq des maui dont soutlre la Turquie, c’esl l’ins- 
labilité des gouverneurs de province. Un dea ob­
jeta que nous avíons en vue ¿ !a conféreuce a done 
éió d’assurer une plus longaedurée aux fouclions 
desg[oovern0ors. Quant la pólice el aux réfor­
mes judiciaires, nous n’eatendions pas iraposer 
une nouvelle Constimtion á la Turqme, mais obie- 
nir d’eile des garanlies. Je le répéie, la politique 
du gouvernement esl de maintenir la paix euro- 
péenne en améÜorant radminisiration des prorin- 
ces chréliennes sans loucber ó rintégriló de 1 em 
píre otloman.......

On sait qu’cn allant i  Constantinople, bi 
marquis de Salisbury s’est successivement 
arrété á Berlín, á Yienne et á Rome. Dans 
chacune de ces stations, il s’est entretenu soit 
avec les souverains, soit avec les ministres 
(les uffaires étrangéres, et il a transmis au 
comte Derby les dédarations ( û’il avait re- 
cufiillies. Nous trouvons dans run des deux 
voluines distribués au Parlement aiiglais les 
lettres écrites par lord Salisbury á cetto occa- 
sion. En voici la traduction :

Berlín, 33 nevembre 1876.
J'ai  eu l’honneur  d ’é t re  regu p a r  Tem- 

pereur d'A-Uemagne en audience cetle 
opréa-raidi.

Sa Majesté impériale a expriraé sa 
sincére espérance dans  lo mainlien de 
la p a ix ;  elle dit q u ’elle avaít usé el 
q u ’ellfi userait  encore de toule son in- 
fi u-.nce personneüe su r  Tempereur de 
Russ ie  dans ce bul.

Sa Majesté a exprimé l’opinion que la 
c o n d u i i e  suivie par  Tempereur Alexan- 
dre  lui éleit imposée par  Ifs  c i rconslan-  
ces et pa r  l’oppression á laquelle ses 
coreligionnairea étaient soumis sous  le 
gouvernemenl ture.

11 avaít cependant la cor.ñance que 
par la concession de ré 'o rm es ra isenna-  
bles dans  radminis tralion des provinces 
turques,coml)inées  avec des garanlies  
pour leur exécution, on poüvaitéviter la 
nécessilé d ’une oceupalion du terriloire 
ture.

Sa Mfijesté cousidárait  qu’il était im- 
possible pour l’Europe de se contenter 
plus longtemps de simples p rom ssses  de 
la Porte ,e t  q u ’il élait indispensable d ’ob- 
tenir des garanlies  satisfaisantes con 're  
la con l in iaa l iondrsm auxqui  affligeaient 
les chréliens en Turquie.

J ’ai dit é Sa Majesté Tempereur que 
rin tention de Sa Majesté la reine es t  de 
dem ander  des geranties  convenables: 
m ais  j’ai ajoulé que ja cra ignais  qu’une 
oceupalion du territoire ture ne condui-  
t i l  é une gu^rre,  et q u ’il élait impossible 
de prévoir ce que seraient les limites 
d 'une pareille guerra.

Romo, 29 novembte 1876.
Je suis evrivá é Vienne le soir  du 24 

couranl .  J ’ai vu le comte A ndra fsy  1© 
jmir suivanl. Nolre en lrevuea  duré p lu -  
s ieurs  l ieures; je Tai revu lematín  du 2ó.

Son Exc Henee s ’élendit longueraent 
su r  la posilion de la cuestión d ’Orienl. 
Elle a examiné les diíTérenis plans qui 
ont été proposés pour sa  solulion. J'ai 
élé heureux de voir q u e s e sv u e s  étaient, 
sous  beaucoup (ie rapports ,  identi ues 
h celles du gouvern#^menl de Sa Majesté. 
11 m ’n paru étre f )rt?meut opposé é la 
formatinn, par  lo conférence, d ’auoun 
nouvelE'&t tnbnla ire  parce q u ’il p tnsa i t  
que dans  les circonsiances acluelle.s un 
pared arrangeroent  ne donn '’raii n* sta- 
bilité politique ni un bou gouveniement 
aux pupulations.

Son Excd lence  ^íait  trés opposée á 
l’idée d’une oceupalion par  la Russie ,  et 
il émettait  l’espérance que l’Angleterre 
ne la aanclionneraU pas .

Je  l’ai a s su ré  q u ’é cct é g a rd l e  gou* 
verneinent da Sa Majesté par tageai i  en- 
t iéreraent les vues du gouvernement 
autrichien. En raéme lempa, je lui íis 
observer que l’im puissance  des T u re s  b 
remolir  le.s p rom esses  qu’ils avairnt 
faites en diffárcntes occasions,  et les 
souíTrances graves qui avaient en con -  
séqucnce afñigé la populalion chrélienno 
avaient imposé á i’Eurooe le devoir de 
faire foules sortes  d ’efforls non-seult -  
m en t  pour obtenir  la promulgation des 
réformes néc^ssaires,  m ais  encore des 
garanl ies  pour l 'exécution immédíate 
des m esu ies  qui avaient éló dejó sano- 
tionnéea. *

Le comte Andrassy  par tagea  trés- 
cordialemeut c e t t e ’maniére de voir, et 
méme il y insista plus d ’une fois avant 
a fin de Tenlrevue.

J 'expliquai ó Son E.xcellence Ies vues 
du gouvernement de Sa  Majesté, pour 
la nóminstion des gouverneurs,  des | a -  
ges et des au t re s  officieis du pouvoir 
exécu t i fdans  les provinces turques,  el 
les garanlies  dont on se propoaait d ’en- 
vironner tant la nominalion de ces offi- 
ciers que leur indépendance adminislra-  
tive.

II lomba d’accord en g ros  avec nous 
su r  ce point, m ais  s a n s  vouloir s ’enga • 
ger pour les détaiis. En méme temps,  il 
insistait fortement s u r  la nécessilé de 
ré fo r i ies  fiscales;  il insistait  spéciale- 
m ent su r  la misére des paysans,  occa- 
« o n n ée  par  lo mainlien du sysléme de 
fermage des impóls.  J ’assura i  Son Ex- 
cellence que le gouvernement de Sa Ma- 
je sU  élait bien persuadé de tous Ies 
maux produils pa r  ce sysléme, et que 
nous  affirmíons notre plus cordiale a s -  
sistanctí pour sa  soppress ion effective.

La questien du désarm em ent  des mu- 
su im an s  fut discutée ; mai je  reconnus 
avec Son Excelleiice qu’il serait  difficile 
dedécouvr ir  un moyen efficaee et  per- 
m anen t  pour  accomplir  ce qui en soi 
élait une m esure  salutaiie .

L e  comte A ndrassy  ne se fit pas  prier 
pour promettre que í 'Autriche coopére- 
rait avec le gouvernement de Sa Mejesté 
pour maintenir  la paix,  mais  il élait évi- 
dent qu’il n ’envisageait  pas san s  quei-  
que anxiété Uélat actuel des affaires.

Rome, 29 novembre1876.
L ’em pereur  d ’Autriche m ’a fait l’hon- 

neur de m 'accorder  une audience le 25 
cou ran t ;  j ’exprimai á Sa  Majesté lefort  
espoir de la reine et  du gouvernement de 
Sa  Majesté, que Íes événements po u r -  
raient permetlre  á l’Angleterre e t  ó l’Au- 
triche d ’agir  ensemble dans  la Confé­
rence ó Constantinople.

Sa Majesté prít plaisir ó exprimer de 
son cóié ce senliment et  á me donner 
son Opinión que, dans  la phase actuelle 
des affaires d ’Orient, les opinions des 
deux pays étaient identiques.

Sa  Majesté a díscuté la po.sítion des 
choses  dans  les provinces révollées de 
la Turquie  et elle est entrée d an s  l’exa- 
men des difiérents p lans qui ont été pro- 
poséa ; m ais  elle a émis la crainte q u ’íl 
fút presqae  impossible d ’arriver á un 
plan acceptable p a r  toutes les puissan-  
ces.

Je  donnaí é Sa  Majesté l’assu rance  
que levoeu  le plus ardent  du gouverne- 
menl de Sa  Majesté était de maintenir  
la paix, et j’ai développé mon opinión 
q u ’elle ne serait, sérieusement menacée 
que si Uon insistait su r  Toccupation du 
lerriloire o ltoman.

Rome, 30 novembre l876.
J ’ai eu une entrevue ce matin avec le 

s 'g n o r  Melegari, ministre des affaires 
é t rangéres  du royaume italien, et j ’ai 
disculé avec lui la grave tournure des 
affaires d ’Orlenl.

Son Excellence commen^a pa r  me dé- 
clarer avec insistance son opinión que la 
conscience du monde chrélien ne serait  
f a s  satisfaite á moins que Ton n ’obtien- 
ne des garanl ies  efficaces pour  le meil­
ieur gou^e^nement des populations ehré- 
tiennes de la Turquie.

E n  m ém e temps,  il me déclora que le 
gouvernement italien était fortement 
opposé ó j’occupation militaire d ’une 
portion quelconque du terriloire ture.

Son Excellence exprima une Opinión 
su r  laqualle il insis ta  avec foíce, que 
l’action des puissances ne provenoit j 
dn  Irailé de Paris ,  et  q u ’elle ne devait 
pas élre limitée par  ce iraité, mais  que 
lesfonctionsdes  plénipolentiairesélaient 
plu'ót celles de médiateurs  puisant leurs 
titres des événements, et de l 'accepta- 
lion par lo P o r te  de la conférence.

II ne pensait  pas  que les plénipoten- 
liaires pussen t  se considércr  com me li- 
mités, dans  leur recherche d ’une solu- 
l on des questions soumises  á la coufé- 
rence, par  les termes du traité de Paris ,  
€t il n ’était pas  disposé á adm etl re  que 
la Porte  púl avoir le pouvoir de lejeter 
lesconclusions auxquelles la conférence 
pourrait  arriver.

Son Exc. se montra hostile é l’idée de 
denner  au Monténégro un port  su r  l’A -  
driatique, ca r  elle craignait  que I’on púl 
employer ce port ó d ’au lres  buts  que 
ceux auxquels la conférence aura i t  vou- 
lu limiter son usage.

P en d an t  toule la conversation, le s i -  
gnor Melegari exprima le désir  le plus 
sincére de coopérer avec l’Angleterre.

Je dis que le gouvernement de Sa 
Majesté apprendrai l  avec la plus sincé­
re satisfeciion les senlimenls  amicaux 
du gouvernement italien, el j ’ajoulai 
qu’en insis tant su r  la nécessilé d ’avoir 
des garanl ies  par  une réforme dans le 
gouvernement des provinces révoltées, 
t t e n  s ’opposant  fortement ó une oceu- 
pation n is s e  d ’une portion qnelconque 
d e r e m p i r e  o i tcman, le gouvernement 
italien élait toul ó fait d ’accord  avec les 
vues du gouvernemenl de Sa Majesté.

Le Livre Bleu anjíbus coníiení le rérit fait 
par lord Lyons á lord Derby d’une conversa- 
lion tenue par le duc Decazés á rumbas.sadeur 
britanni(fue On en était á l’examen dii pro- 
jet decoiilérence ; on se demandait oü, (iaiis 
(melles conditious et sur quelles bases elle 
^élibérerait. M. le duc Decazes lit connaitre 
sur tous ces points la pensée de son gouver- 
neinont, et il est juste de remarcjuer (jue les 
vues exposées par le ministro des aíFaires 
étrangéres de Franco sont précisémeiií celles 
«jui ont linaleinent prévalu:

Lord Lyons á lord Derby.
París, 12 octobre 1876.

M. le duc Decazes m ’a entretenu as-  
sez longuement ce matin au sujet du 
projet de conférence su r  la question d'O- 
rienl.

Le gouvernement aulrichien avail, a-  
t-il fait rem arquer ,  mis en avant quatre 
points pour un examen préliminaire. 
Le p r e m ie r : savoir si la Por te  prendra 
p i r l  é la Conférence; le second : dóier- 
miner dans  qnel endroit  se  l iendra la 
Conférence; le I ro is iém e: sera-t-elle, 
oul ou non, composée des différents mi­
nistres  des affaires é trangéres  des diffé­
rents  p ay s ;  enfin, en qualriéme lieu : 
quel se ra  son programme.

Le premier  point parut a u d u c o f f r i r  
les plus g randes  difficuUés.

II serait , di(-il, á peine compatible 
avec l’esprit  et méme avec la leltre du 
traité de P ar ís ,  de teñir une conférence 
su r  les affaires intérieures de Turquie 
sans  la participalion de la Porte.

E n  réponse ó cetle objecl’on faite ó 
l’exclusion de la Porte ,  le d uc  m ’apprit 
que le prince Gortchakoff avait cité un 
protocole qui aurai t  été signé en 1861 
et qui déclarait que Ies puissances ont 
le droit  de conférer entre elles su r  les 
affaires de Turquie.

Le duc a cherché en vain ce protocole 
dans  les archives frangaises. Ce qui y 
ressemble  le plus a été,parail-i l, décou-' 
vert dans  le préambule d ’iin protocole 
s u r  les affaires du Liban signó en 1860.

L e  prince Gortchakoff avait cependant 
déclaré que ce n ’ótait pas s u r  ce proto­
cole q u ’il s ’appuyail, q u ’il ferail dem an­
den la date  exacte Á Sain t-Pé te rsbourg  
e tq u ' i l la  trans.T)eltrait au gouvernement 
f ran já is .

Le duc  suggéra  que le meilieur m o ­
yen de tou rne r la  difficulté serait  peut- 
étre de pa r tage r  la ch o s e e n  deux par- 
ties. On pourrait  com mencer  par  une 
réunion des leprésen tan ls  des puissan - 
cea garantes .

L es  puissances élant ainsi arrivées ó 
un a r rangem en t  entre elles, et  étant 
convenues des propositions ó faire ó la 
Porfe, on pourrait  teñir une conférence 
réguliére ó laquelle un plénipotenliaire 
ture  pourrait  prendre  part afin de ren- 
dre ces proposit ions efficaces.

Le duc entra d an s  une discussion 
théorique su r  la forme de ces conféren- 
ces préliminaires el s u r  ie nom q u ’il con- 
viendrait  de leur donner. Quand les cho 
ses se passen t  suivant les régles, dit-il , 
un congréa  se termine pa r  un traité, et 
une conférence par  un protocole. Afin 
de m énager  l’am our-propre  des Tures ,  
il pourrait  étre désirable d ’éviter Tune 
ou l’autre  de ces deux dénominal’ons. 
D ’un aulre  cóté, il était essenliel de si- 
gne r  un ins t rum ent  lauflconque pour 
établir  I’accord auquel les puissances 
pourraienl étre arrivées entre elles.

La nouvelle forme de I’administraiion 
du Liban avait été réglée par. une com -  
mlssion européenne. On avait fait savoir 
de Constantinople au duc (cette commu- 
nication ne venaitpas  de ministres tures) 
que la Porte  ne s ’opposerait  pas  á la no- 
mination d ’une commission européenne 
pour  surveiller rexécutiou des nouvelles 
g randes  réformes,  q u ’elle se proposail  
d ’élendre ó lout l 'empire. Peut-étre  
pourrait-on formar une commission (ie 
ce genre  pour délerminer  les conditions 
de la paix et des réformes administra- 
tives que Íes puissances devaient enga- 
ger  la Por te  ó adopten.

D autre  part, le duc avait des raisons 
pour  penser  que les négociations avec 
la Russ ie  seraient bien facililées, si l’on 
donnait  satisfaction au désir  exprimé 
par  cette puissance qu 'une conférence, 
ménae préliminaire et pour la forme, se 
lint en l’absence de la Porte.

Quant á la seconde des demandes 
de I'Autriche,le duc concédail qu’é pres- 
que tous les points de vue, Conslanti-  
nople sem >lait devoir étre le meilieur 
endroit  ó choisir pour l i  Conférence. II 
y avait cependant deux objí»ctions. Les 
T u res  pouvaien tse  - onsidérer  comme 
parliculiérement cffensés ds ce qu’on 
le.s exclut d’une conférence tenue au sié- 
26 de leur  propre gouvernement et que 
l’on ne suivit pas l 'usage  ordinaire, 
qui es t  de donner la p rés idence du 
congrés  au plénipolentiaire de la puis­
sance  ehez laquelle on se réunit.

Q uan t  ó ce qui regarde le troisiéme 
point, le duc Decfzes  dit qu’on ne pou- 
vait dem ander  aux ministres des affai­
res é t rangéres  d ’aller á Constantinople, 
q u ’ils avaient ó remplir  des devoirs par- 
lemenlaires et au t re s  qui [je leur per 
mettaient pas d e s ’abseii ter pendant une 
période de temps proiongée.

II pense que, si la conférence se líent, 
ella doit é:re composée de ministres 
plénipotentiaires nommés suivant la m a­
niere ordinaire.

Quant au dernier point qui consiste ó 
régler préa laNem ent le p rogram m e de 
la conférence, le duc Decazes ne p ré -  
voyait aucune g rande  difficulté.

Le.s bases  seraient,  d ’aprés  ce qu’il 
présumait,  Ies propositions réd 'gées  par 
le gouvernement de S. M. britannique, 
lesquelles ont élé adoplées p a r l e s  cinq 
au tres  puissances et recom mandées a la 
Porte .

J ’ai ajoulé au duc que Ies dem andes  
de l’Autriche ont été soumises  á Votre 
Seigneufie par le comte de Beust.

J  ai dit que vous avez réservé votre 
(Opinión su r  la question de savoir si la 
Por te  doit ou non étre roprésenlée ó la 
conférence, et que vous aviez dit h M. 
de B eust  q u ’ii élait nécessaire d’avoir 
su r  ce point Topiriion des au t ies  p u is ­
sances .

Votre Seigneurie avait aussi,  comme 
je Tai dil, réservé son opinión louchant 
l e s i é g e d e l a  conférence, mais  j ’ai ob­
servé que personnellement vous incüniez 
á croire que Constantinople serait  le 
meilieur lieu de réunion.

Quant ¿ C 2 qui regarde le troisiéme 
point, Votre Seigneurie avait dil que la 
présenca des ministras des affaires 
é t rangéres  á  une conférence dont les 
séances pourraienl durer  longtemps ne 
serait  point ó recommander.

Fínalement,  j ’ai dit au duc Decazes 
íue. quan t  au qualriéme point, Votre 

Seigneurie avail dit á M de Beust que 
vous pensiez q u ’une conférence san s  une 
base ne conduirait  probablement ó au- 
cun bon r é s u l l a t ; (|ue méme vous pen- 
siez qu’un tel p rogram m e devait élre ré- 
digé avec soin.

En réponse 6 une observation faite par 
M. le duc Decazes,  j ’ai dit que Votre 
Seigneurie avait eu une conversation, il 
y a trois jours ,  avec le comte de Schou-  
yalcjff, qui vous avait énum éré  ses  ob- 
jeclions conlre l’admission des T ures  á 
la conférence ; j ’ai ajouté que Votre Sei- 
pneurie avait réservé son opin'on, el 
avait yimplement donné l’assu rance  que 
les ra isons  exposées par  Son Excellence 
seraient ex am in éesp a r  le gouvernemenl 
de Sa  Majesté britanniquo avec la plus 
sci'upuleuse altenlion.

Nous extrayons du Livre Bleu anglals une 
dépi^che intéressante adressée au comte 
Derby parM. White, cónsul géoéral d’Angle- 
terre á Belgrado, touebant les syinpaíhies 
que le gouveriiement et la societé russes 
témoignaieut á la Serbio pendant la guerre 
turque.

Le cónsul général White au comíe Derby.
Be'grade, 25 aoút 1876.

Rien n ’est  p lus  frappant dans  cette 
guerre que les syrapathiesactives qu'elle 
a soulevées dans  le sein de la nation 
russe  en dépit des intentíons pacifiques 
du tsar  lui-méme, e t l e r é s u l ta t  des as- 
pirations vagues ainsi mises en jeu, 
peut, ó la longue, metlre dans  l’ombre 
les páles événements militaires de celts 
guerre,  et affecter non-seulement la 
condition intérieure de la Turquie,  mais 
méme ses  relfations polítiques avec les 
puissances étrangéres .

P endan t  une g rande  parlie de ma vie, 
j’ai suivi de trés prés  toul ce qui louche 
ó la Russie , mais  dans  Toccasion a c ­
tuelle, quoique je ne sois pas su rpr is  le 
moins du monde de voir les proporlions 
que  les manifeslalioDs slaves prennent 
dans  ce vaste empire, je regretie de 
d re que ¡e suis trop loin de la Russie 
pour pouvoir m e fo rm er  uneopinion des 
conséquences importantes  auxquelles 
cela peut conduire.

II m ’esl impossible, é cette dislance, 
de dist inguer les acles que le gouver 
nemenl. russe ne fait que tolérer de la 
parí de ses sujets,  sous  la pression de 
i’opinion, el ceux dans  lesquels il peut 
n ’étre que trop heureux  de trouver une 
excuse convenable pour expliquen et 
ju s l i f ie raux  yeux du monde, soit son 
intervenlion actuelle, soitcelle qu’il mé- 
Hile en faveur des chrátiens slaves de 
Turquie.

II est difficile de prévoir si un senti- 
m enl national aussi  favorable envers 
les Slaves, aussi  général  el aussi  in­
tense que parail l’étre le mouvemenl 
actuel en Russie ,  aurai t  étre réprimé 
ou ignoré complélement par  le gouver­
nement du Izar, bien q u ’on eút cerlain?- 
m ent pu le contenir  au début.  II esl na- 
turel de se d em ander  si l’impulsion est 
suffisamment puissante et irrésistible 
pour influencer la politique du gouver- 
rifemenl russe  m ém e ju sq u ’au point de 
l’écarter  de la ligne de conduite pacifi­
que ó laquelle l 'empereur Alexandre 
s ’esl fait j u s q u ’ici gloire d’adhérer.  J ’a- 
v o u e q ' : e j e n u  saura is  répondre á ces 
questions, mais je les consiciéi e o m m e  
étant de la plus g rande  et  de la plus 
vitale importance dans  la condition cri­
tique oü se  Irouve une parlie de la 
Turquie  d 'Europe depuis plusieurs 
mois.. . Je ne doute pas que le gouver- 
nc*ment de Sa Majesté ne re^oive pro- 
chaiuement des informalions plus exac- 
tes su r  les resaources  de i’empire ture 
que celles qu’il serait  possibie d’oblenir 
en temps de paix ; tandis (^ue, d 'un a u ­
tre cóté, les rappor ts  que Votre Sei­
gneurie a san s  doute reQus de Saint- 
Pétersbourg ,  de Moscou, d’OJessa  et 
d’au lres  villes russes ,  l 'aideronl cerlai- 
nemen! ó se faire une opinión sur  les 
d&ngers que pourraienl faire courir  é la 
paix gén i ra le  r in tens i té  et la durée de 
ces sentiments  philoslaves qui parais-  
sen t  avoir acquis  de g randes  propon 
tions parmi toutes les classes  du peuple 
russe.

Les  renseignemenls  prjvés que j'ai 
rpgug sur  calle deniiére question con- 
f i rm rnt  ceux qui sont donnés par 
presse n' correspondent,  mais  aven p’us 
d’intensilé, a nos prévisions — d'ilant 
df'jé de plusi(>nrs o n nées— sur  ce qui se 
passerail  eu R uss ie  i quelque jou r  une 
question de cetle nalure se pioduisait  
en Orienl.

L ’exubérance du senliment ru.sse dans 
lea circonstsnees actuelles a provoqué 
dans  le peuple des disposit ions favora­
bles a la Sei bie de diverses maniéres.

On fait d ' importantes soiiscriptions 
dans lout le territoire ; toutes lea clas­
ses de la populalion, el méme les fonc 
íionnaires civils eo n t in v i lé s é  yco r . t ’ i 
buer. Le produit de ces soiiscripllons 
est envoyé nn Serbie, sans  étre loutefois 
versé dans  le trésor public ic i ; une parlie 
en est  aff^ctée aux besoins des malades 
et des blessés, par  r inlermédiaire d é la  
Sociélé de la Croix-Rouge r u s s e ;  une 
autre porlia en esl remise au général 
Tchernaieff et distribuée par  lui comme 
il l’entend, pr incipalem enl. jecro is ,  sous 
forme d’ass is tance aux officiers el aux 
hommes q u ’il commande.

L ’autre maniere d ’aider la Serbie con­
sis te é envoyer des officiers ó l’armée. 
G"íci se fait avec le concours des comités 
slavas. La popularilé du général Tcher-  
naieff lui améne un g rand  renfort d ’hom- 
mes. On m ’assu re  que le nombre de 
pa r t i s an sq u i  lui sont arrivés de cetle 
faQon de Russie es tdéjó  de plus de mille, 
et on en atlend encore. Parmi les s o u s -  
officiers, beaucoup n ’apparliennenl plus 
au Service actif; mais  quant aux offi­
ciers, il parai t  que presque tous ont 
qu iné  leurs régiments dans  ces derniers 
temps et sont arrivés ici en g a rd a n ld e  
bonnes chances de ren trer  dans  le Ser­
vice avec leur g rade  é l’expiration de leur 
Service temporaire actuel.

Cplle derniéro circonstance crée une 
forte présomplion que ces a rrangem ents  
gont connus et approuvés par  l’em pe-  
reur  el son ministre de la guerre ,  le 
général Milutine. En (ouljcas,les Sorbes 
voient dans  les sympathies montrées 
pour leur cau«e en hau l  lieu, un encou- 
ragem ent  suffisant pour prolongar la 
guerre  el d 'obondantes raisons pour es- 
p^^rer que la Russ ie  finirá par  les so u -  
tenir.

D ans  les négociaíions pour la paix, 
qui ont,  je l e sp é re ,  comrnencé, il 
peut élre bon de ne pas oublier que la 
coopéralion de la Russ ie  ne peut étre 
l’objet d ’aucun doute, et que lang ge 
de son représentant  doit élre clair et 
préc s, al Ton veut que Ies négociaíions 
soientcoiiíiuites avec succés é Belgrade.

Lord Loflus, am b assad eu r  d’Angle- 
t e r r e a  Saint-Péterf-bourg, écrivait su r  
le mems sujet au comte DArby :

SaiDl-I’üttTsbourg, 28aoút 1876.
. . . .  Depui.s que j ’ai eu l’honneur  d’é- 

crire ó Votre Seigneurie , Tenlhousiasme 
pour les Serbes,  tant dans  la capitale 
que d an s  les p rov inces, s ’e s t augm en té

notablement.  II p rend un caraclére  qui 
ne peut q u ’exercer une influence puis­
san te  su r  l’esprit  de l’em pereur  et  de son 
gouvernemenl.

Le senliment populaire a été aussi 
g randem ent  ému par  les pertes considé- 
rabies que Ton dit que les Serbes ont 
souffertes pendant  le lernier engage-  
ment auxenvirons  d’Alexinatz, oü trente 
officiers russes  qui servaient comme vo- 
loniaires en Serbie ont  été tués.  Une 
grande exaspérat ion a été auss i  pro-  
duite p a r l a  nouvelle que la Por te  avait 
refusó de recevoir l’ambulance roumai-  
ne, et avait déclaré q u ’elle ne pouvait 
i 'as prendre l’engagem ent  d ’empécher 
les troupes de tirer dessus.

0.1 a ainsi raconlá  q u ’une ambulance 
russe ,  porlant  la croix rouge, avait élé 
regue é coups de fusil pa r  les Tures ,  
et  que cinq des personnes  qui y étaient 
at tachées ont  été tuées.

Ces incidenis, joints aux influences 
relígieuses, ag issen t  su r  le peuple d’une 
fb^on profonde el produisent  un senti- 
ment national que le gouvernement 
n’envísage pas  san s  quelques alarmes,  
et qui, s ’il co tinue, peut conduire ó des 
conséquences trés sérieuses.

Si l’opportunité favorable offerte 
maintenant pour une suspensión  d 'hos- 
liÜtés com me préliminaires de négocia- 
lions pour la paix n’esi point employée 
utilement, ou si la Porte refuse un ar- 
mistice, si elle cherche ó gagne r  du 
temps en continuant les hostilités, il e^l 
á  craindre que l’excitalion ne produise 
une exaspération dont le gouvernement 
pourra difficilement rester  maltre.

La dépéche suivanle, adressée  éga le-  
ment par  lord Loflus ou comte Derby, 
raconte une entrevue de l’am bassadeur  
anglais avec le prince G or tchakoff :

J ’ai été au jourd’hui voir le prince 
Gortchakoff pour savoir le résulta t  de 
la quís l ion qu e j 'av a is  prié M de Giers 
de lui transm ellre .  Je  le priais  d'cn- 
gager  le prince de Monténégro á soute-  
ni’’ l’appel du prince Milán aux  bons  of­
fices des puissances.

Le prince Gortchakoff, ap rés  m ’a-  
voir communiqué la subs tance  du télé- 
g ram m e re^u du cónsul russe  ó Be lgra­
de. m 'a dit qii’il avait envoyé un lélé- 
g ram m e au chargé  d ’affaires ru s se  ó 
Constantinople pour  le prier de se join- 
rlrá á ses collégues d ans  toul appel q u ’ils 
feraient ü la P o r te  en faveur du prince 
Milán, e t p o u r o m e n e r  la cessalion des 
hostilités.

J ’exprimaí ma satisfaction en appre- 
nan t  cette nouvelle, et  mon opinión 
qu’on ne devait perdre ancun temps 
pour  donner  suite é la requéte du prince 
Milán et pour am ener  la suspensión  J e s  
hostilités.

Le prince Gortchakoff me fit rem ar­
quer  que l 'enthousiasme national en fa­
veur de la Serbie s ’accenluait  chaqué 
jour,  d ’un bout é l’autre de l’empire, et 
que la situation du gouvernement im- 
périai devenait critique et em barras-  
s a n ie ;  il m ’a essuré ,  néanmoins,  que 
l’emoereur  ne sorlirait  pas  de la volé 
pacifique q u ’il avait cons tam m ent  pour- 
suivie, et que la nailon, pleine de dé- 
vouement pour  l’em pereur  st de con- 
fiance en lu i-méme (le prince Gortcha- 
koff), s ’en remettai t á la sogesse  et au 
patno tism e du gouvernement impérial.

A ce sujet. Son Alfesse a fait allusion 
aux paroles que l’empereur  avait adres  
sées aux officiers de son arméf», aprés 
les mancDuvres, et dont on avait fait cir- 
cuier b en des versions différenles.

« Voici, m ’a dit le prince Go> tchakoff, 
les termes doni s ’esl serví l’empere ir : 

« L’ho í in eu rd u  pays m ’est  c h e r ; jus-  
') q u ’ ci j ’ai pu maintenir  la paix, el je 
»> ié s ire  la conserven ; mais si I honneur 
'> du pays élait alleint^ je sau ra is  le dé 
» fenáre, et alo"s je co m p te  su r  \ o u » 

Le prmee Gorlchakoff m ’a parlé des 
atrocilés commises  en Serbie, el a dit 
que tant que la Port  emplo’e aít des 
éléments de désordre lels que les Tcher- 
kesses  et les bachi bozouks, on ne pour-  
rait lui accorder  aucune cooíiance.

[1 était lemps qu’on mit fin é une ef- 
fusion de s a n g  qui soulevait un sen t i -  
menl d ’h o r re u re ld e c o lé r s  parmi toutes 
les c l a s s e s ; el il átaii á esperen que l’ap­
pel du prince Milán serait promplem ent 
suivi de la suspensión des hostilités et 
d’une assemblée européenne chargée de 
débatlre une paix définilive.

Son Aliesse a dit ensuite que In R u s -  
sie désirait  vivtment la paix. II s ’est 
exprimé á cel égard avec une certaine 
chaleur, et je crois done vous rappoi ler 
lexiuellement les paroles dont il s ’est 
servi :

« Nous nous  som m es  abs lenus  de 
toute inil iative; nous avons laissé faire ; 
nous avons attendu que l’Europe agii;  
mais si rien ne se fai', si cette effusion 
de san g  continué,  et si l’em pereur ,  mon 
augusle  mailre,  me oommande de pren- 
drcí la plume en main, je vous garantís  
q u ’elle sera trempée dans  une enere que 
comporterail  la dignilé e t la  puissance 
de l’empire. »

Et il a ajouté : « Mais ce ne serait  pas 
la guerre. » Quant á la demande de la 
Serbie, le prince Gorlchakoff a fait ob 
server q je  la P o n e  sem bla i tex íge rqu ’on 
lui adressüt  directement á elJe-méme 
une demande d 'armistice. J 'a i  répondu 
que Votre Excellence, ayant com m uni­
qué la proposition au prince Milán el 
que I’Europe ayant collectivement ac-  
ceplé l’appel qui lui avait élé adressé ,  la 
Por te  ne pourrait  opposer des objec- 
lions é la forme de cetle demande. »

Son Altesse alors fit allusion ó la 
question d ’une indemníté de guerre, 
q u ’elle para issa i t  craindre que la Porte 
ne mit en avant, et il me fit remarquer  
que dans  l’élnt d ’épuisement des finan- 
ces de la Serbie et des sacrifices de tout 
genre  que la guerre  avait impo.sés á la 
nation, il serait  inulile de dem ander  ce 
qu’jl serait  impossible d’obtenir 

La dépéche suivanle adressée par  lord 
Derbyó s i rH .  Elliot, am bassadeur  d ’An- 
gleterre é Constantinople, caraciérise le 
revirement d’opinion qui s ’esl produit 
en Angleterre ó la suite des m assac res  
de Bulgarie:

Londres,  5 septembre 1876. 
Monsieur,

P o u r  vous gi ' ider dans  le langage que 
vous devez teñir  aux  ministres  tu re s !

dans  les c irconstances présenles,  i] est 
bon que  vous connaissiez bien l’é la t  de 
ropinion publique en Angleterre re la l i -  
vement é la Turquie.

Mon devoir m ’impose I’obligalion de 
vous informer que tout senliment de 
sympathie  (jiie notre pays a pu entrele-  
nir j u s q u ’ici ó l’éga rd  de la Turquie  vient 
d ’élre étouíTé par  las déplorables événe­
ments  de la Bulgarie. Le récit des ou-  
t rages  et les excés accómplis pa r  Ies 
t roupes  turques s u r  une  populalion 
m alheureuse  et s a n s  moyens de r é s i s -  
tanc® a sou levéun  senliment i ’indigna- 
tion universelle dans  toutes les c lasses  
de la société anglaise,  ó tel point que, 
dans  le cas  exlraordinaire oü la Russ ie  
déclarerait  la guerre  ó la Turquie,  il se­
rait absolumenl impossible au gouver» 
nem ent  de Sa  Majesté d 'mtervcnir  en 
faveur de l’empire ottoman.

Un événem entdece l te  nalure,qui pro- 
voquerail  dans lo nailon des sympathies 
directement coulra ires  ó celles que lui 
imposent  certains iraités, jetlerait l’An- 
gleterre dans  une situation des p lus  dif- 
ficiles, voire méme des plus humilianles.  
Or, l’on ne peut affirmer que cette hypo- 
ihéáe ne se réalisera pas, si le couflit 
actuel se  prolonge. Le prompt rétablis- 
sement de la paix qui est tonjours ó 
souhsi lerdevient ,  pa r  suite de ces con- 
sidérations, une nécessilé des plus u r ­
gentes. Le gouvernement de Sa Majesté 
laisse é volpo discrélion le choix des 
a rgum enta  que vous emploierez, mala 
ce q u e j e  viens de dirá vous f j ra  c o m -  
prendre  combien il est essenliel d ’ouvrir  
les yeux dea ministres  tures s u r  la s¡- 
luaiiíon que leurcrée  la conduite de leurs 
fonctionnaires. Vous comprendrez done 
que, si les circonstances l’exigeni,  vous 
étes fundé á teñir le langage le plus im- 
pé i ieuxpoup  dém ontrer  ó la Porte la 
nécessilé d ’une politique de paix et de 
beaucoup de modération dans  las c o n -  
ditions ó proposer.

N ous  lerminons auj 'ourd’hui la série 
des extraits du livre bleu anglais  qui se 
rapportent au  role de la R uss ie  d an s  la 
gue r re  lurco-serbe:

Le eolonel Manufield, cónsul d’Angleterre 
a Bucharest, au comte Derúy.

 ̂ fiucliarest,8 septembre 1876.
J ai l’honneur de répéíer á Votre Sei^neu- 

rie que le nombre des volontalres russes pas- 
sant par la Roumaiiic pour se rendre sur le 
tlieatre de la guerre augmente de jour en jour.

L(í inouyement est organisé en Russie par 
des comités qui ont des agents permanents á 
Bucharest, a Galatz ctailleurs, qui recoivent 
íes volontaires -k leurarrivée, qui founiissent 
á leurs besoins et qui les envoient á leurdcs- 
tmation.

Deux fois par jour ils arrivent par írroupes 
vanant (le 20 á 60, quelqiiefois davanlage, 
quelíjuefois moins. Ils paraissent avoir été 
recrutes dans toutes les classes de la société, 
et beaucoup, á en jugerparleurtenue et leur 
aspect, ont píssé par les rangs de l’armée 
reguliere, tandis que (l’autres sont, soit des 
oiiiciers en retraite,soit des olliciers en congé.

On racqnÜ! qu iJ y a quelques jours environ 
une (lemi-douzaine ont débarciuó ü Galatz 
dans 1 uniforme de cosaque. II est cependant 
impossible (ju ils lusseiit actuellement au 
Service russe. Ge s()nt j>robablement des co- 
saí(ues (jui ont lini leur Service et qui ont 
p r d e  leur uniforme, ou d’aulres qui se sont 
travestís de maniere a faire de l’elfet á leur 
arrivee en Serbie.

L administraíion des chemins de fer rou-
mains a recu une demande de la part de per- 
soimes d Odessa, évidemment les pronioteurs 
du moiivement, si le chemin de lér pouvait 
traiisporter en Serbie trois cents ouvriers 
russes a pnxTeduit. L’objet de cette demande 
est tians(iarent.

On m’a raconté que quelques-uns de ces 
volontaires traversent la froníiére avec des 
pass(5|.orls tures pour la Bulgarie; que fon 
a pns des paysans búlgaros qui fuvaieiit 
daiislemuli de la Bussie, á cette époimede
lannee, pour travailler la Ierro.

Cependant je ne poux croire que les anío- 
rites n.sses sesoient relachées des ri«ueurs 
de leur systeme de passeporis et de visas. 
Comme on n empéche jamais les Russes, 
quand lis ont leurs papiers en régle, d’entrer 
en Roumame, il n’y aurait aueun motif pour 
ne pas les admetlre, excepté ceux qui se ren- 
deiitdirectementen Bulgarie.

Cepíjndant, comme il n’y a ’pas pour le mo- 
m(í.nt d insurrection dans cette province ie 
suisdisposéa considérer cette histoire com- 
mc une rumeur destinée á produire de l'effet.
Sir Ilarris GaslreU, cónsul général briianni-

que (iPestli, á sir Buchanan, ambassadeur
d Angleterre á Vienne.

Buda-Pesth, 12 septembre 1876.
Doux congros, celui do statistique et le 

prélustorique ont tenu leurs siíances ici pon-
dan la deniiereqmnzainc et ont élé recus 
par les Hongrois avec une magnitique hospi- 
tah é, dans laquelle l’archiduc Francols-Jo- 
sepli et la municip.alité de Buda-Pesth ont 
pris une part importante.

Les consiils généraux ont eu I’lioimeur 
l ctre invites a íiguror comme membresdans 

le congros de statistique, et j ’ai profilé moi- 
meme de cette occasion de prendre part 
1 excursión dOrsova que la municipalité a 
oíferteau congros. Mais comme je désirais 
voir Belgrade, je suis parli douze lieures plus 
de bS s (le joiudre l’expédition

II y avait -I bord environ une douzaine de 
Russes dont la iilupart aliaierit á Alexinatz et 
dont (luelques-uns étaient des officiers. Ils 
allaimit en Serbio comme volontaires
qu’ils savaient « (pie ieiir devoir

guerre a..

Ils seinblaient agir par enthousiasme pour 
la cause slave et non par ordre de leur tou -
v<‘pnemí»nf /Vn :r.!v>----O;

eiiieiiau evuluer le nombre de ces 
de ces soldáis russes de 3 a 6,000 

Par le bateau á vapeur, par leipiel j ’ai 
(luilte Somlm, un grand nombre de Husso<5 
arriyercnt a Belgrade, et sur la route d’Arno- 
va, je vis passer un .steamer avec un crand 
nombre do Cosaques i\ bord °

Sur mon steamer, il y avait plusieurs offi­
ciers serbos et bul^garos, un .i’eux avait fait 
sonéducation ü Odessa. II semblait bien 
au coiirautdes détaiis de l’iiisurrection bul 
gare, au priiitemps dernier, et il vovaeeait 
avec un ))asseport de la Croix-Rouiíe * ^

Le barón Mun.ly, qui est á la tétedu Service 
des hópitaux serbes, et d autres avec lesquels 
jcliai conversation á bord du steamer me 
confirm('‘rent lanouvidle que les Serbes de lu 
millice so mutilaienteux-mémes pouréchap- 
perau Service mili.aire ; ilportait de 70 a 80 
ie nombro des blessés, et il disait que Jeg
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 ̂ r n r r o T m e :déclarerá \  otre S b«eu yis-á-vis de

í i i S e ,  irserbic pouvait k peine étre con-
sidérée w n ^ m e  un agent observation

A celtc epoqu > y
ne nersonnes ma?s les événements
; r s f s o n t S r . s ’ depuis,o.^^^

de soldáis ru sses  c o n t in u e n tk j r^ ^ ^ ^ ^  ca^

'nombro po' r̂tent " « u . e  Vuniforme jusse 
ííans leur séjour icb qui^ i  l’armée.
“ V et KÚsS 'ón ¿ u í  enrre'lelrs mains. et
les officiersTndigbues ne sont ic. qu une mi- 

" t f p — 'd^-sétrangerssynipathisant
vpr ?a cause nationale exerce une unraense

s a p l s ila Kussie et de sa bonne volonle de les aaop

S l S S S S s :^rapl queTon^tante avec le chanceber J P  ¿ 
?¡al*i livadia. On salt es mstrucUon^de

“ u t f r c r a n : = ^
r d e ' ™ " X ^ ^  revdtu de la
plus haute sanction. ¿té iri si^ Jamais rinlluence de  la Russ e n a été ic 
ouverte, si décisive.et dans ton le P a s que 
l'oupourra dresser P o u r r é t a b  r í a  trainiu 
lité, il ne faut pas perdre ce fait dcTue.
¡tapport daté du 2Ü 

Brown, consal ungían á Oalatz, sur p
s<i<jt de volonlüires russes.
J ’ai l’honneur d’accuser 

dépéchedu 19. et conforinempt á >otre de 
mande j'ai l’honneur de vous J s

entrés  en Moldavie p a r  la  rou te  
Jassv.

de  Scutar i  á

velles inventées et colportées par un 
bulgare au Service du vice-consulat Ua* 
lien á Mostar.

n II n ’y a pas ea de m eurtres  comme 
íl n’y a pas  eu de prétres  assaillis . Tout 
se borne á un coup de pistoUl re^u, il y 
a quelques jours ,  p a r u n j e u n e  g a r lón ,  
qui étail ivre.Le b lessésuccom bait  deux 
jo u rs  apré?, s an s  avoir voulu faire con- 
naltre son assass in  ; m a i s l e s  autorités 
judiciaires,  a i n s iq u -  la pólice, redou- 
blent d ’effor’.s pour  Irouver le coupable.

» C’est, d ’ailleurs, le seut at tental 
commis á M ostar  dan? l’espace d ’une 
année.  Des fails de celte nature n ’ont-ils 
pas  lieu par tou t  el avec une telle L é -  
quence que l'on es t  porté souvent 6 se 
dem ander  si les cr imes constituent un 
des at tr ibuts  des pays avancés d an s  la 
voie du progrés ? Q uan t  í» la prétendue 
agression contre les prétres,  voici ce 
qui s ’es t  passé.  Un franeiscain,revenant 
nuitamment de Yasséniiza,  vülage situé 
á une dislance de deux heures  de M o s­
tar,  a entendu des coups de fusil. Ces 
coups parlaient d ’une m aison  latine, 
ainsi que no? recherches  Tout prouvé,et 
ríen ne confirme, du reste , qu’ils aient 
été dir igés contre le prélre voyageur.

)> Je  vous envoie, mon cher  cónsul 
génáraljCes Informations pour que vous 
puissiez vous en servir u i i lem ente t  pour  
en faire, s'il y a Üeu, le sujet d’une com- 
miinicalion a u x jo u rn a u x .

f  Bien á vous 
» ( s ig n é )  D a g u é s .

» Mostar ,  le 19 janvier  1877.»
Je n’aí rien á ajouler. Cette letlre dit 

tout.

I ls o n té té ,  p arch em in  de fer, á Barborli. 
la station entre Galatz e llb r a ila , c t de U A 
Ibraíla, en route pour Bucharest. l is  
généralem ent á Ibraíla a deux heures et d e-  
in ie d u m a tin . S i leur nom bre est conside­
rable, un train spécial les prend nnntédiate- 
m e n t; autrem ent ils  ne partent qu aprts un 
dúiai de quelques heures.

Environ 50ü sont >'cnns dO d essa  par la 
ligne des steam ers du \,¡¡®
ont passé á bord des naviros t*cnct c « u n e  
Compagnie qui font le  service du fieuve, et 
c’est ainsi qu’ils  sont a m v és  i  dcstm ation .

J lard id eín ier, U  ««Ptemhre, ciiviron ^
SO ofliciers, 60 sous-olbciers et lOJ soldáis  
ont pris cette route avee 8 dam es "dirmieres^ 

Lmidi, le IScourant, 520 ont 
hors d lb ra ila  par chennn d e ‘er. II y aN^t 
environ 70 oiliciers. 100 sous-o lbc ers et J. 0 
soldáis sous le  com m andom ent <! nn certam  
général Corciacoff (non pas *^om atoip . 
puis, il en est passé au m om s bOO par deta-
elienients va r ian t  de  o 200.

Les soldáis et sous-ofliciers ont d e sb o i ets 
et des vétem enls blancs sans ornenien s, inais 
ils ont leurs uniform es dans leurs 
Les ofliciers sont pour la  plupart en pe ite 
tenue. Le passage et l’argent sont our- 
i)is p a r les  consuls russes íi Jass\ e t á Buüm

Les soldáis avaient tous des 
ofliciers povtaient leurs epees dans des tom 
reauxentoile cirée. Sans i^ncun dout^e le^ 
autres armes des soldáis ^^^^ent dejá passe ou 
étaient emportées cominc bagag . P-*
me rens^igner ici íi ce sujet. imus les «nto es 
locales de Bucharest, ou 1 üu chance d t train,

curo qu-on a i U ^ o .  
té par chem in de fer un grand n 
dievaux. II est probable fin on le s  íait i < sser 
par Ierre en les  lenant par la bride, pour ne 
p o L t a ttiíerra tten tio r: (; i et la deux ou tro.s 
passent par clicniin  de fer.

Eu som m e, il ne parait pas y lu o ir  beau
coup de synipatUio pour les Russes m  a b a -
latz niáIbraíla. ,

Les classes supéricures sont généiah  ment 
des comincr?ants étrangers, et le s  d a s s ts  n - 
fériftures connaissant les R uases, P' *^1“ ^  
en dépendent, resseiilen t p lutot P';*.̂ '̂  
an tip a lh ieréelle . La scule excepUon est un 
petit nom bre deB ulgares, de
ves, u n  petit n o m b r e  do mil i t a ires  ou  d  em
ployés et quelques particuliers ([Ui vou d ia itn t  
bien  attraper une place.

Le cónsul gméral Wliiteau comte Derby.
Belgrado, U  octobre1876.

M. Kartzoíf, rep ré sen tan t  de  Russ ic ,  <lit 
q u ’il n ’a pas  re?u  d’ins t ruc t ion  d*  1 e m p e r e u r  
Alexandre,  p o u r  r e c o m m an d e r  an  p r m e e  Mi­
lán  d’accepter le long  armisUcc de  six m ois  
nrODOsé n a r  la  Po r te ,  Il n  y a  pas  d e  chancep roposé  p 
d e  réussi r  s’il n e  soutien t
pro je t .

sérieusem ent ce

(Correspondance  particulilire de ia  tdrquiK-) 

MOSTAR, le 30 janvier  1877.
L es  calomnies vont leur  train pour 

émouvoir  l’opinion publique. C e s t  mnsi 
que dés le début  des troublea de 1 Her- 
zégovine jusqu’h ces derniers  temps plus 
d ’un jo u rn a l  a ouvert ses colonnes aux 
nouvelles les p lus  a larmantes ,  relalive- 
menl á la sécurité des ehrét iens de cette 
province.Lorsque tout respiraít  le calme 
et la tranquilUté, l a n lé  M ostar  que dans 
plusieurs au tres  localités, il s ’es t  trouvé 
en Europe des jou rnaux  sérieux qui ont 
représenté les choses  d'ici sous  les cou • 
leurs les plus sombres.

II a suffi tout récemment d|un acte de 
vengeance pour  que les bru ils  les plus 
m ensongers  fussent répandu?. Je  crois 
bien faire en meUanl sous les yeux de 
vos lecleurs,  avec l’autorisation de l'au- 
teur, une leltre adressée & Danísch ef- 
fendi, cónsul général h R aguse ,  l’in- 
vilant á démentir  les invenlions d e s e n -  
nemis  de l’empire. La vo ic i :

« Mon cher cónsul général 
» S .Exc .  mon che fa  eu conna leance

des bru its  m ensongers  répandu . h R a­
guse et d ’ap rés  lesquels des assa  s.’ ^ats 
seraient perpétrés conlinuellei «r/'  á 
M ostar  el des prétres,allant de ni it por- 
ter  le Saint  S acrem en laux  malac e s , se ­
raient assail lis pa r  des m usu  mans. 
Conformément h l’aulorisation me j a i  
recue, je m ’em presse  d’opposer le dé- 
p e n t i l e p l u s  formel á t o u t e s  c e a n o u -

E G Y P T E .

INAUGURATION DU CHEMIN DE FER
d’hélouan- l e s - b a in s .

N ous  trouvons dans  les journaux  
d ’Egypte le com pte - rendu  suivant de 
celte inaoguration.

Bien que le départ da premier train de Toys- 
geors fui annoncé pour 9 beures du matin, une 
foule nómbrense envahissall dés liuil heures et 
demic la gare el ses aborda; les wagons élaienl 
liliéraleraüQt pris d’assant et l’adiiiinisiration de- 
vait, au dernier moment, devant rafllneoce des 
voyageurs, faire ajouier au train des wagons sup- 
plémeniaires.

La place Mebemet-Aly, sur laquelle a élé cons- 
iruite la gare d nélouah, élait connue antrefois 
sous le Dom de Place de Karümeydaii. C’esl un 
vaste parallélogramme irrégniier donl l’angle 
Nord-Eslf'ít limitó par la mosquée du Sullan 
Ilassan ; les remparls de la Ciladel'e en occupenl 
la plus grande partie Est et Sud-Est, la noavelle 
gare est s luóe sur le cote Ouest el presqu'an mi- 
lii'U de la piare.

On se rend h l’embarcadére par le boulevard 
Ibrahira pacha, qui pan de renlréo da Monski 
pour aboutir á ta mosquée Hassan.

Parrai les précienx sauvenirsdes Califes Maraó- 
loucks el les innombrables et riches inonomenls 
que conserve lo Caire, la mosquée du Sull.m 
Hassan, sous le rapporl du style el de ses propqr- 
lions grandioses, oceupe cerialnemeni le premier 
rang. L’arclhu-clure arabe avec ses réminiscences 
Byzaulines, apparaít dans toule sa noblesse, d¿ga- 
gée de cette multitude de détails inútiles, de co- 
íoniifS disproporiionnées et de contreforts. S..n 
enserable général ofTre un aspect qúi indique que 
l’art élait árrivé, aTépoque de sa conslrnction, au 
dernier poiiil de la perfeclion. El'e daie du reste, 
de la plus belle périodo du gón'o arcbilerlural 
musulmin: sornmencée en l’an 757 de l’hégire 
(1350) elle ful lerminée fo 760.

Quelques pas seulement séparent la mosquée 
d'llassjm de ia place Mehemel-Ali. A gauche, le 
saut du Mamelouck, les anciennes murailles 
de Salaiiin sur lesquelles ont éié édifiós le palais 
do Grand Pacha el la mosquée oi reposent ses 
illuslres cendres: s droile, la gare du nouveau 
chemin d fer. C’esl un bálimeni de forme restan- 
gulaire, caraposó Je deox pavillons réliés par une 
vérandah, doonanl passage du larre-plain de la 
gare á la voie. Le baliment de droite cmliontle 
salun dállente de S. A. le Khédive, celui de la 
sulisde S.A., le bureau du chef de gare et la salle 
de disiribulion des billels de prenaiére el deuxiérae 
classe; l’aulre pivilloD est affeeté au bureau lélé- 
grapliiqiie, a radministraiion et á la disiribuiion 
des billels de troisicme classe, Ce moléle de gaie, 
du reste, sauf la di.sposilÍon ialéritureel les di- 
monsions qui en sont plus exigées que dans les 
autres stations, a été adopté sur loute la ligoe.

Le train s’arréie ponr la preraiére foi% en pat- 
lanl du Caire á Bassaline, éiro s milles 73 cliaínes 
de la gare de départ (la chaino est la qualre-ving- 
tiérae pariiedu mille). La voieferrée a longéjus- 
qu’alois, á gauche le Moni Mekatan el passé prés 
des sópa'lures des SuUans Mamel. ucks, laissant a 
drnite, dans le ciraeiiére de \’Iinan, le tombeau de 
Vlim n Chafei, avec son gr.ind dome peint eu 
bien foncé, C est á có é que Mebemel-Ali a fait 
élever un raausolée a son (ils, Toossoum pacha, 
marte de la peste, h son reloar de l’expédition du 
Iledjaz..On apergoit déjá dans le loinlain les pyra- 
raides de Ghiseh, que l’on ne quinera que pour 
voir celles de Sakkarah et de Darchour.

Tourah est le secondesiatioo : sa distance de la 
gare Mehemel Alieatde six milles el 62 chaines. 
La voie ferrée s’est rapprochée sensiblement du 
Nil: á gauche,daos la montagne, les célébrcs car* 
riéres, qui se conttnuent jusqu’á Maassarab — la 
station suivante—d'oü ont été extraiis les malé- 
riauv de construclion des pyramides de Ghiseh; 
á droite et á une faible dislance, les grands éla- 
blissements du minislóre iie la guerre, qui ont pris 
50U8 le régne de S. A. lo Khéiive une extensión 
considérable. Tourah n’élait en effeí, sous Mehc- 
mel-Ali quelesiége d’unc école d’artillcrie, com- 
mandéek Torigine par le colooel PorlugaU Se- 
guerra.

Aprés avoir franchi Miassarah, la derniére sta- 
tion, distante de Tourah de quatre milles, on 
arrive, aprés un irajei total de quinze milles, trojel 
parcouraen55 minuies á Héiduau-les Bains.

Quatre irains montants et qu tre descendmts 
metient journellemenl en eominunicaiion Hélouan 
avec la capitale, Un seul de ces irains pande la 
grande gare du Caire (Alexandrie-Suez) et passe 
sur la ligne d’IIélouao, á son embranchement avec 
la grande ligne, un peu avant la station de Ba.ssa- 
tine. Le délour que lait la vote ferrée en passanl 
par l’Abassieh el la Carloucherie augmente le par- 
cours de linil milles. Un seul train égakmant va 
directement d’Hékuan a la grande gare ; les irois 
autres partent de la place Mebemet-Ali et s y ar«- 
réient. L’adminisiralion a, noas a-l-on ollirmé, 
¡’inlention da faire les dirnanches et tétes nn train, 
siipplémentaire a prix réduils, qui ne revenanl 
d'Hélouan que le soir, permettrait aux liabitants 
du Caire d’alle*’ y passer loutt la Journée.

Bien qu. Doncée pour le 18 janvier, la íéli 
d’ioauguratH de la nouvelle voie n’eo a pss élé, 
malgrécer -d, mois animée ni moins brillanl?. 
Plus de 150» rsonnes avaient répondu á l’appel 
de Tadminislt' ion Khédiviale.

En arriYaP* Hclouan, les voyagenrí furent sa- 
luós a la garw «éme par la musique d’un des régi- 
menls de la rde. La roe qui va da chemin de 
fer au grand f  lel etait bordée de distance en dis­
tance par di> tropbées de drapeaux; toutes les 

liéres étaient pavoisées; le rei-de- 
^ade et le perron de I’bótel díspa- 
08 Heñís et le baste de Son Aiiesse 
'é sur un $ucle caché pgf des lilas

do Japón et des palmes remblait soulenu par un 
piédcetal de verdure.

M. Franiz bey, administraieur général d'llé- 
louan, re.ícvait les arrivants á la gare. A,)rés une 
excursión d ms la ville, une visite au chalet de S. 
A. le Khédive, a rétablissemenl des bains de la 
Faraille Royale et du public, un déjeuner ma«ni • 
fiquemenl serví altendail les voyagenrs é rhOiel, 
oú deux tables de 50 couverls les réunissaient sous 
a présidencH da M. Frantz bey, ayani & sa dro'td 

S. E. Moracbii pacha, général de géniequi acons- 
truít le chemin de ter d’liélouan et ésa gancho 
M. Belis bey, inspecteur général des chemins de 
fer égypiiens.

Le menú du déjeuner fut dignede la répnia- 
lion culinaire qne s’est déja acquise en Kgypte, 
le Grand HOlel d'IIélouaD. La gaité la plus (ran­
che n’a cessé de régner pendant tout le temps qu'a 
duré la rapas. II nous íauJrait plus d’esp;ice que 
n’en comporte le cadre forcémeni restreint de cel 
anide, pour faire un comple renda, méme som- 
maire des niois heureux que se lan?aient les con­
vives d’une lable á l’autre et que, seuls, ont fait 
cesser les éclats du champagne. C'est á ce moment 
que M. Frantz bey se levatt pour reraercier les 
personnes qui avaient répodu á son appcl, eobu- 
vant á la prospérité de la nouvelle ville. A ce 
toast, accueilli par une triple salve d’applaudisse- 
menis, répondirent M. Ebner, qui porta la sanlé 
de son AÜesse, le véiilable foodateur d'Hélouan, 
3t M. Azuelos celle de M. Franiz bey.

Ce premier déieuoer, pendant lequel la musi­
que de la garde n’avaii cessé de jouer, élait a peine 
terminé qu’un second train, partí du Caire á midi 
etdemi, amenait une heure aprés á Hélouan un 
nombre do voyageurs presqu’ógal aceluidu ma­
tin. Un lunch sembiable en lous points au précé- 
dent les altendail an grínd bóte! Ktiédivial. Avec 
le dernier train, partí seiiieraeni ¿ -i heures du 
Caire, arrivalenl égalemsnl quelques personnes, 
désireuses de faire acte di présence á cette féle au 
milieu des sables, dont le labeur de l’liomme a 
fait une ville.

II serail difiieile dene pas voir dans cette afllu- 
ence de visiteurs á Hélouaa le témoignage le plus 
éclalant de rsconnaissance que la colonie euro- 
péennedu Caire ait pu adresser a S. A. le Khá* 
dive, pour la créalion d one station balnéaire en 
Egypie. Cet hommage public rendu á Son AUe.̂ so 
availélá précódé, du reste, le ISjanvier, anniver- 
saire de sor» avénemenl au tróne, d’uoe adresse 
de félicitations, signée par toas ie.s ótranger? ac- 
luellement résidanl á Hélouan et les personnes 
attachéesé radministraiion.

Deux irains, l’un pariant d’Hélouan h 6 benres 
du .'Oir, l’aotre a 9 heures el demie, ramenaieni 
au Caire le puhüc qui avait assisté á l’inaugura- 
tion. La saliífaclion se lisait sur lous les visages: 
c’est que si, quelques lieures avant, chacun parlail 
pour une partie de plaisir, il revenait sans avoir 
été trompé dans son alteóte, avec le.̂  paroles les 
plus élogien<es pour lous les fonctionnaires et 
agentsde l’adminislration kbédiviole.qui s’élaieni 
••évoués avec une grace et un lavl parfaUs a pro- 
(Uirtr aux voyageurs ie plus de confort ei de bien- 
¿tre posHble.

Comme nous le disipas dans un précédenl ani­
de sur Hélouao-!es-Ba¡ns, la facilitó des Commu­
nications avec la capiiale. facilité dont bcaucoup de 
flionde a pu déjá se rendre compie, va doniier á la 
noavelle station ihermale un développemeol que 
les plus incrédulas d’hier, ne inelienl plus en 
doute aujonrd’lmi.

Gouroviteh el Félicie Scheftel, donne des détails 
sur leur genre de víe.

L’andieoceest levée.
(ásuicre.) (Messager olJiciel.)

Detle Générale
5 0,0

BOURSE.
COURS DES FONDS.

C alata, le 19 fóvrier 1877.
Ouv.dum.Cp.det.P. 13 10 —

ÍHausse..............  » 13 10 —
íBaisse................  > 13 9 —
.CIAl. dumid.... > — --------
fCléi. du soir.. .  > 13 10 —
\Aprés Bourse.. . > -----------

ActionsS. Gón...........coup. dét. L.S. 3 5 —
» de iá Sociólé de changi- rtt

devaleurs..coup.dét. » 2 10 —
» de laBanqne (ieConst. » » > 3 6 —
» du Crédil Austro-Turque.. > — --------
V du Cródit Général..............L.T. 2 28 —

Tramw^....................................... > 1 50 —
Sociéié (íommerciale Ottomane.. .  > -----------
Laurium. coup. détachó............... Fr. 64 — —
Crédit Helléoique (escompte).......  > 114 — —
Obligations de.s Chemins de fer.. .  >

/1863 .. .c. détachó. »
ll865.......................  »

Empruni.. ..M869 ,. •> » >
/1872.......................  »
\1873.......................  »

351/2
75 —
76 — 
08 — 
221/4 
66 —

COURS DES MONiVAIES 
(Contre Livre Turque d iOO Piaslres.)

Li/re angiaisa............................  P. 109 30
Piéce de 20 franes........................
I apérial rus.^e...........................
Dicat (Crémítz)..........................
M 'djidió blanc—(diffóíence). . . .
Bdcíilik—(différence).............
Mótalique.. .  (id1......................
En papier monnaie.. .(id.)........
Cuivre ........................................

Directeur-Gerant reí. « o «»3 G 2 V ^ r* íO .

T H l B U ! 4 'A r x  E T R A K G E R » .

COlR SPÉCIALF. T)Ü SÉNAT DIRIGEAM INSTITUÉE 
POUR LES CRIMES POLITIQUES.

A/faire de la démonstralion du 6 décemhre 
ÍS70 sur la place de Kazan.

Audience du 21 janvier (v.s.)
(Suite.)

L’audiiion d-»s témoins coniinne.
L(í lémoin Treslcbow, sergent de ville, dépo?e 

qu’a son arrivée sur h place de Kazan il a vu 
l’inspcctenr de pólice Ouspensky frappé par plu- 
sieurs des periurbaieurs; il s’est élanfié pour le 
dégager el a élé lui-méme frappé el ble.ssé. II a 
arrólé un do .ses agresseurs «i et l'a conduil au 
poste de pólice. Le lóraoin reconnait les accusés 
Biberhal, Bogoliouhow el Faline.

Le lémom Essipeako, sergenl de ville, rap- 
porte qu’il a conduil Bogolioubow au bureau de 
pólice: Bogolioubovv lui a mis un revolver sur la 
poilrine el á plusieurs reprises armó ot laché la 
dótente; le téinoio a «aisi l’arme, qui n’a pas fjit 1 
f u, etil a en uudoigl meurtrt par locliienduj qiraBi,, 
pislolet.

Le témoin Ivanow, bourgeois de Novo Ladoga, 
a passé sor la place de Kazan ;iu moment de la 
bagarre. II reconnait les accusés Gervassi, Schef- 
lel, Nicolaievsky et Novokovsky.

Le lémoin Sidorow, bourgeois, rapporie d’une 
facón conforme a l'acte d’accusation la scéne qui 
s'e.si passóe sur la place de Kazan.II a concouru á 
l'arrestaiionde deux des periurbateur.'?.

Le lémoin Egorow, paysandu district de GJow, 
a vu au.ssi une partie des faits qui se sont passés 
snr la place. II s’esl porté au secours d’un in^pec-

ANNONCES
MINISTERE d e  l a  GbERRE.

AVIS.
Lundi 14 f é v i e r  (v.s.) aura  lieu l’adju- 

dicatioQ défioiiive de 4000 piéces de toile 
d ’Amérique de II  librts déja soumis-  
sioimée ó 58 piastres 38 paras  et deGOOO 
piéces de toile d ’Araériaue de 12 Ubres 
également soumissionnée o G8 piastres 
38 paras la piéces.

Les 5000 piéces de cette loite seront 
livrées sans délai, el le reste par  des lots 
mensuels de 5C00 piéces.

Le montanl en sera payé á la présen- 
tation du regii par  le Trésor  du Ñizamié 
au comptant et en médjidié d ’argenl ,  au 
prix  de 20 piastres ou en Caim é  avec l ’a- 
gio du jour.

Les personnes qui voudraient p 'cn d re  
part ó celte adjudication sont invilées é 
se rendre au Dari-Choura le jour sus-  
indiqué.

Séraskérat,  le 19 février 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Mercredi 9 février (v. s.) aura  lieu 

l’adjudication définitive de mille piéces 
de toile d 'Amérique déjá soumissionnée 
á 35 piastres la piéce.

La livraison de celte marchandise de- 
vra 6lre faite san^  ̂ délai et le m ontant  en 
.sera payé é la présentation du re^u par 
ie Trésor du Nizamié au comptant et en 
médjidiés d ’argent au prix de 20 piastres 
ou en caimé avec l 'agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r  k cette adjudication sont invitées é se 
présenter  au  Dari-Choura le jour sus- 
iüdiqué.

Séraskérat,  le 17 février 1877.

ADMINiSTRATION GÉNÉRALE
DES

C O N T R IB U T IO N S  INDIREGTES. 

AVIS.
25 rames de papier á letlres (Takri Erlik)
30 » » anglaís
30 » » Elek
50 » » Pavia

400 » » conleiir pistadla
400 > » Ol-Fistiqne
50 paquets de cire á cacbeler 
5 oeqnes debougies.

L a  fourniture de ces artfcles néces- 
saires aux bureaux de l’Administration 
est mise en adjudication á partir  de 
jeudi 10/22 février. Les personnes qui 
voudraient se charger de la fourniture 
sont priées de s’adresser tous les lundis, 
mardis,, mercredis et jeudis  de G á 9 
heures au Con-seil ju sq u ’au 27 février 
(v. s.) jo u r  de l’adjudication définitive 

CoDslantÍDople, le 6/18 février 1877.

CHANCELLERIE
DU

€ 0 !« S C liA T  F R .% !\€ K
A CONSTANTINOPI.E.

Le cónsul de France a l’honneur  de 
porter  a la connaisssuce des réservis t ís  
de lac la sse  de 18*̂ 17 de.meurant á Cons- 
tantinople q u ’ils s t ro n t  déclarés in sou-  
mis s'ils ne se présentenl pas é la Chan- 
cellerie de ce Consula tpour  faire leur dé- 
claration de changement de domicile, 
confonmément aux articles 34 ct 35 de la 
loi du 27 juillet 1872.

Constantinople, le 20 janvrie r  1877.
Le Cónsul de France, 

A. Dobignie.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS

Lundi,  14 février (v.s.) aura  lieu l ’a d ­
judication définitive de 20 000 ocques 
d ’huile d ’olive déjé soumissionnée é 5 
piastres 10 paras l’ocque.

Laquantité  totale de cet aiticle devra 
étre l iv réedans  une quinzaine de jours 
9t le raontant en sera payé, á la p résen­
tation du regu, par  le trésor du nizamié 
au comptant e t  en médjidiés d’argent  au 
prix de 20 piaslres ou en caim é  avec 
l’tígio d u jo u r .

L esp  rsonnes qui voudraient  concou- 
rir  h cette adjudication sont invitées á se 
pré enier  au Lar.-Choura le jour sus- 

d
Síraskérat ,  le 19 février 1877.

M. le D*'Lebovicz, prévient sa clien- 
téle q u ’il vient de transférer s o n d o m -  
cile dans la rué Zumbul N® 3 vis-á-vis du 
Tunnel  é Péra.

Consultalion chaqué jou r  de 8 é 10 
heures du matin, pour les pauvres  le 
mardi et  vendredi aux  mémes heures.

DISSDLUTION DE SOCIÉTE.
P a r  jugement du Tribunal Consulaire 

de France en date du G octobre 1876 
laSociété ayant existé entre les sieurs 
Neyrat  et Vidal pour l ’exploitation d ’un 
magasin de literie passage Hazzopoulo a 
élé dissoute et  M*" Alfred Brisac en a été 
nommé liquidateur.

Constantinople le 16 février 1877.
Pour  extrait 

le liqu ida teu i't 
A. B r i s a c .

SERVICIO POSTALE 
D E LACOM PAGNIA ITA LIAN A

DI NAVIO.CZIONE A VAPORE
X ^ A .  T J F M I X A O J E < I A

Arrivo in  Costantlnopoli
Da Odessü................................... ogni Lunedí
üa Marsiglia ecc......................... » Doineoica

P arte>'Za da Cos ta xtinopoh

Per Odessa.................  ogni Lunedí sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Murtedi » » »  i

ITINERARIO.
Odessa, Costanlinopoli, Dard^nelli, Smirne a 

Saloüicco (1) Pireo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto r.l litorno.coincidenza 
e transbordo at Pireo di merei, passeggieri e 
posta col vapori della Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Veoe^ia, Briudisi et Corfú

La oompagnia s’incarica di íjujlun(iae spedi- 
zione di nierci per ogni parte della Gcrmania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e t i c e - v e r s d  
avranno luogo senza transbordo

Per iufonnazioni, etc. dirigersi ali’igenzia 
principale. sita a Mouiii-haiic, Ciié fran?aise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvcro a quella succur- 
sale sita ia Stamboul Daklclié-Capou, Cheislam 
han. N"3.

(1) Una sc’Uinuua Smirne, allra Salonicco.

POSTES INTERNATIOXALES OTTOMAINES
AVIS AU PUBLIC.

La Direction p évient le public que 30 
leltres provenant de Pile de Syphnos 
(Gréce) h deslination de Constantinople, 
el saisies par  la Douane impériale com-

...... ________________________ ______me faisant partie d ’un t ransport  f raudu-
jur de pólice qui élait maliriité par les periarba- ! leux de correspondanres,  se trouvent dé- 

i'nirs el il n conduit au poste de pólice l'un de ces posées au Bureau Central de Galata d ’oü 
derniers, qa'il reconnait dans la personne fie Bol- eiies pourront étre relirées par  les des-

SOCIÉTE DES TRAMWAYS
DE

CONSTANTINOPLE.

L ’Assemblée Générale ordinaire des 
actionnaires est convoquée pour le 5/17 
mars 1877 au siége de la Société G én é ­
rale (nouveau Khan Camoiido á Calata) 
á 1 heure p. m.

Messieurs les actionnaires, possesseurs 
d ’au moins 10 actious, qui désirent as- 
sister h cette Assemblée d-vront,  dix 
jours au moins avant sa réunion, déposer 
leurs titres k la caisse de la Société des 
Tramways (Azap-Capou Djadessi n° 27) 
en conformité de l’art .  37 des Statuts.

L’ordre d u jo u r  sur lequel l 'Assemblée 
est appelée a délibérer est fixé comme 
s u i t :

Présentation des bilans, comptes e 
inventaires, arrétés au 31 décembre 1876 
et fixation de l’intérét á payer sur  chaqué 
action pour le coupon n° 9.

Approbalion des n^esures de redres- 
sement prises en conformité de la 2"’® ré- 
solution de la derniére assemblée.

Résolution á p renJ re  relativement au 
íonds d’entretien du matériel.

Remplacement de deux membres du 
Conseil d ’administration sor tant  aux 
termes des art.  18 et 21 des statuts  et 
ratificalion par vote de la nomination de 
deux adminislrateurs choisis par le Con­
seil dans le courant de l’exerdce en con- 
formi;é de l’art . 20 des statuts.

Constantinople, le 12 février 1877.

lui-mérae óió frappé acharow. En chemin il a 
deux reprise?.

Le lémoin Koubow, bourgeois, passant sur la 
place de Kazan, a été fiappé et terrassé parles 
rerlorbaleurs II a vo un individu lutlant avec un
inspecteur de pólice et a próté main-forie i  ce der- . , , , . » j
nier et í’a aidé á conduire cet in d iv id u  a u  poste,  point été encore retirées p a r l e u r s d e s -  
Eri chemin il a de nouveau élé frappé. J.e lémoio | tinataires et sont dépoaées au müine 
reconnait Ies accusés Bogolioubow el Popow. II 
constate que ce dernier s’csi laissó mener au poste
sans résisiance. I Direction a l’honneur  d ’informer

Le lémoin Kasebimsow, commissionnaire.rap- jg ja taxe réduite des joiir-
ne toule la scene de la place de Kazan, tetle ^ J q in  rxor

tinataires contre paiementdes laxes dues.
La Direction prévient en o u t r e l e  p u ­

blic q u ’une partie de? correspondances 
saisies précédemmeut et provenant des 
lies de Tinos e t  de Syra (Gréce) n ’ont

Bureau.

maisons par- 
chaussée de U 
rais^aient sov 
je Kbídive,

porte
qu’elte est relatée daos I’acle d’ac.cusatioa ll a été 
frappé par les periurbaleurs et en a arrélé un, 
qu’il a remis á un sergenl de ville. II déclare que 
l'accusé Poiapow est bien celui íjui tenail le dra- 
peau rouge ?l qu'un portaii a liras.

Le lémoin Riabinine, paysan, reconoaií égale­
ment Potapow ponr le jeaue horame qui lenaii le 
drapeau rouge.

Le témoin Abrnmow, ancien garlón de bureau, 
a signaló Potapow á o» sergeot de ville pour ie 
faire arréter; il reconnait cetaccusé. Ce témoin 
constate comme le préeédenl qu’so passant devanl 
le palais d’Aniicbkow Poiapow, aprés ."ion arresta- 
lion, a crió. Vive la liberté I — el que le drapeau 
rouge a élé sais! sur cet acensé.

Vischuiakow, sergent do ville, a anété Poia­
pow sur rindicalion du témoin préeédenl, qui le 
iui a sígnale comme le jeune gargon qui tenail le 
drapeau.

Le lémoin .Soubbotine, paysau, a vq frnpper 
nn sergeot de ville el, s’éiani porté b son secours, 
il a lui-méme été violerameni frappé au visage. 
Ce lémoin rccounaii l’accusé F.iiine poar l’un des 
pertui büieurs qu’il a vos .«ur la place.

Le lémoin Klibik. gardicn du bureau de pólice 
du 1*'̂  quartior de t’arrondissemenl de Kazan, rap 
porte la tentativo faite par Bogolioubow, au poste 
de pólice, pour faire feu de son revolver.

Le lérahn Préobrajensky. éludiani, liépose 
(ju’il connaissa’t Bog'dioubow, maU depuisune 
quinzaine de jours seulement, et qii’ii ne peul 
fournir de reosei^^nemenls sur .'on caracicre ni sur 
ses oceupalions.

L’acca«6 Bogolioubow explique qu’au po t '  
de pólice lui et sescompaguonsonlété bailus par 
des agents subalternes, quhl a alors sorti son re­
volver pour s’en servir comme d’une arme conton 
danto el se défendre; qu’on s’esl jeté sur lui et 
qu’on l’a désarraé.

Le témoin Viienz, étudiant, qui habilait une 
chambre daqs le méme logement qae l’accusé

naux de Í0 paras par 50 g ra irm es ou 
fraciion de 50 grammes s’appliqiie éga­
lement aux imprimé?, papier? d’añaires 
et échantilloas.

ADMINISTRATION
Des Paquebots Ottomans 

]V1 A. DHC S  O  XJ S  S  É! .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 
Jusqu’á nouvel avis.

L l ^ n e  d e s  l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 — De Prinqipo,Halqi, Anligoni, Proti.
2  — De Pendiq,Cartal,Maltépé,Frinkipo,HaIki, 

Pfoii.
(á 3 h. de Prinkipo.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépó,IIalki, Prinqipo, Carial, Pen- 

díq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

E N  V E N T E
et chez tous les libraires 
aux bureaux du Journal

T A B L E A Ü  G É N É R A L
des Obligations des Chemins de fer

DE

LA TURQUIE D'EUROPE
(Loís  Tures)

Sorties aux 38 tirages qui ont eu lieu du 
30 avril 1870 au 1"  ju in  1876, avec 
l ' indication du tirage el du  m ^ntan t  
de la prime ou de Tamortissement 

suivi du
TABLEAU GENERAL

DES SERIES DE L’EMIMÍUNT A PRIMES
DE LA

V IL L E  DE BUCHAREST 1869 
Sorlies aux tirages respectiís du 1"  no- 

vembre 1869 au 1*‘‘ mai 1876.
* i  f^AdUidié.

SERVICE DES DI MANCHE.
Voyage pour le Pont.

3 15 Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Anligoni,
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goui,Proti.

Départ du Pont.
4 15 Peur Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo,

Caildl, Pendiq.
10 — Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
l i l ^ n e  d e  l l a l d a r - P a c l i n ,

Coineidant avec les trains du Chemin de íar 
d’lsmidt.

UNE PERSONNE, S
trés méthodiquement la tpnue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des legons dans la iangue franQaise et 
grecque.

S’&dresser aux bureaux du jour^ai.

CHEMIN DE FER OTTOMAN
D E SM Y RN E A AIDIN,

De Sa Majesté Impériale le S^iUan.

A V I S .

IL est donné avis par  le présent que la 
trente*huitiéme réunion semestriel-  

le ordinaire des Actionnaires de cette 
Compagnie aura lieu au City Terrainus 
Hotel Cannon Street,  Londres, le mardi 
20 mars prochain, h midi précts.á Tefiet 
de recevoir le rapport  des adm inis tra-  
Kurs, l’état des comptes et la balance au 
31 décembre 1876, de nommer deux 
Adminislrateurs en remplacement de 
Messieurs Charles Ereshtield M. P. el 
Joseph Trew by,  membres sortant» d ’a- 
prés les Statuts de la Compagnie, et  de 
nommer deux auditeurs en remplace­
m en t  de Messieurs George Sm th e t  Hen 
ry  Lloyd Morgan aussi sortants (ces ad- 
ministrateurs et  ces auditeurs é tant réé- 
ligibles s’offrent é la réélection) et pour 
s’occuper des affaires générales de la 
Compagnie.

Les Actionnaires désireux d ep ren d re  
par t  aux  opérations de l 'Assemblée g é ­
nérale doivent dépoter  leurs titres qua- 
toTze jours au moins á l’avance dans les 
mains du secrétaire de la Compagnie 
Moorgate Street  Chambers,  Londref,  ou 
dans íes bureaux de la Compagnie h 
Smyrne ou chez les Banquiers á Cons- 
tantinople de la Compagnie, Messieurs 
C. S. Hauson et  C®.

P o u r  les Actions déposées il sera dé* 
l iv réunreQ u qui devra étre p roduil  ó 
l’Asseir'bl(¡*ü.

Par orJre du Conseil d’Adrninislratioü, 
S. J. S mitheus , 

Secrétaire.
Moorgole Street Chambers Londres E. C. 

8  Février  1877.
Par ordre:

C. S. H a n s o n  et C®,
Banquiert de la Compagnie

H .  n .
2 20 
3 45 
8

10 40

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

» » 4
» Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
n. M. N* Train
3 De Pend. i 
6 30 » Ismid 3
8 45

11 15 » Ismid 5

K i.-S té fa n o .
Voyage pour le Pont le matin.

2 — De Si-Sléfano, Macriqoui, Samatia, Yóni- 
Capou, Coum^CapoQ.

Départ duPont te soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatí >, 

Macriqeui, St-Sléfano.

L l^ n e  fie  C a i l lk e u l .
SKRVICK

Départ du 
Pont 

n. H.

JOKNAUKa 11 SLKV. DES t

Départ de Départ du
Cadiqeui Pont

n. H. II. M.
2 — 2 :K)
2 45 3 30
3 30 4 30
4 30 5 45
5 45 0 —
9 3) 10 —

10 30 11 —
11 — 12 —
11 45

Départ de 
Cadiqeui.

Q. H.

II cstngoureusememdéfendu aux employés des 
échelles et du pomd’accepter, a ia sonie des oas- 
sagers, de Targcnl au lieu de billels. Par consé- 
quent, Messieurs les passagors sont invhés á 
prendre leurs billels peudam le cours de la tra- 
versée.

Toule personne qui ne se serait pas conformé? 
é celle inviiiition el voudrail prendre son bilh 
lors du débarquementsera considérée comme pa- 
sagerde premier poste (Mevki) el payera en con 
séqiience.

Les bigages encombranls seront rofus''» aux 
derniers vayages du I'ent pour les Fes aura lieu á
10 II. 45 m. el aux Irois derniers voyage du Pon 
pour Cadi-Keuy, qui ont liéu á 10 h. 30 rn .
11 h. 5 m. el 12 h.

Ayuntamiento de Madrid
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' L A  T Ü R Q Ü Í B '

ITINÉMIRES DES BATEAEX DE CIIIRKET-HIAIRIÉ
A  p a r tir  d u  M ard i, Í i l 3  F évrier d 8 7 7 ,ju sq u ’au 28  Février (v .s .)

S a i s o n  d ’H i v e r ,

SERVICE JOURNALIER.

D E S C E N T E .
f . é i ^  d ’ E a r o p e .

(Avec communicaiion á la cóte d'Asie.)

M O N T E E .
C ó t e  «l ’ C u r o p e *

{Avec communication á la cóte d'Asie.)

1 45 De Tenimahallé, Mézarbournou, Bu- 
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Sténia, 
Boyadjikeuy, R.llissar, Bébek.fCoin- 
cidant avee le bateau qiii part a 3h. 
de Bébek).

3 — De Yéaimahallé, Mézarbournou, Bu- 
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Emir- 
gliian, R.-Hiásar, Bébek.

3 45 De R. et A. Ravak,Mézarbournou, Bu- 
yukdéré, Thérapia, YénÍkeuy,Stenia, 
Emirghian, Boyadji keai, R.-Uissar, 
Bébek, Arnaoutkeuy.Couroutchesmé,
Ortakeui, Béchiktach.

6 — De Yénimaha!lé,Buyukdéré,Thérapíaf 
Yéniq., Beicos, P.-Bagtché,Canlidja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.His., Can- 
dilli, Arnaout., Boylerbey, Orlakeui, 
Couscoundj. Béchiktach, Scutari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk. Courouteh, Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 
Yénik,Emirghian,R.Kissar, Arnaout., 
Ortak., Béchikt.

19

25

32

3 — Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerboy,
Tchengh.,Arnaoutk.,Candilli,A.el K.
Hissar. Boyadjkeui, Canlidja. Paeha- 
bagtché, béicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yónim.

4 ................. 19

TT1VI17 fabrique d 'artieles
U iM J i  en caoutchouc p ou r r iii-  

d u strie , ainsi que des articles genre 
P arís, dem ande un ag en t capable pour 
la T u rq u ie , connaissant cette b ranche.

A d re sse z le s  offres m unies de bonnes 
références sous chiffre NN. 2070, aux 
bureaux  d ’annonces de M ^ssieurs I. 
Barck et C* a Halle s /  Suale (Allemagne).

CHEMINS f í s a j i '

19

22

filie n ^  d ’A F tm o u tlL cu t*
2 — D’Arnaoutkeui, Courouteh, Ortakeui,

Béchikt. (au 15 février partirá á 13/4)
2 33 D’Arnaoutkeuy, Couroutebesmé,Oria-

keuy, Béeniktach, Cabatach.
3 _  De Bébek, Arnaoulkeui, Couroutehes- 

mó, Ortak. Béchikt.
3 45 DArnaoulkóui, Couroutehesmó, Or-

takeui, Béchik (les vendredis á 4 h.)
4 20 D’Arnaoulkeui, Couroiitidiesmé, Orta-

keuy.Bechicht. Cabat.(Ex,c. lesVend.)
5 45 D’Arnaoutk., Courouteh., Boilerbey,

Ortakeuy, Couscoundjouk, Béchiel., 
Cabatach.

8 15 De Bébeq. Vanikeui, Amaoutqeui, 
Tcheoghelk., Beyierbey, Ortakeui, 
Béchiktach etScutari.

11 — D’Arnaoukeui directement au Pont. 
C ó t e  d ’A e i e .

21

25

23

2 — Béicos, Pacha-Baghtehó, Canlidja, A.- 
Hissar, Candilii, Vanik., Tchengliel- 
keui, Béilerbey, Couscoundj. (au 15 
février partirá á 1 3/4.)

2 — De Vanikeui, Tchenghelk. Beyierbey, 
Cousc.Cabat.(aul5fév. partirá a 13, 4) 

4 — De Buyukdéré, Béicos, Pachabagtché, 
Can’.idja, A-.Hissar, Candilii, VaniR., 
Tchenghelkeui, Beylerb., Cousc.

4 _  De Vanikeuy, Tcheng., Beyierbey, 
Couscoundj., fexc. les Vendredis.)

10 20 De Vauikeuy, Tchenghelk, Beyierbey, 
Couscoundjouk.

21

Méza'rbour, Yénimah.,R. el A. Cavac. 
6 45 Pour ScuUiri, Béchiktach, Couscouu- 

djouq, Ortakeui, Beylerboy. Tchen­
ghelkeui, Amaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- 
keui, R. Hissar, Emirghian. Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-lÜssar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
déré, Mézarb., R. el A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk.,
Bébeq, R.Kissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yéniinahaló.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar­
bournou, Yénimahallé.

32

19

25

d ’A r n n o n t l ie a S .

3  _  Pour Béchict., Courouteh. Arnaoutk.,
3 50 Pour Iraim'.keui dircjteine iil 'ox;

losVeniredis). . , ,
9 30 PourBéchiktach. Ortakeui, Beyierbey, 

Arnaoutkeuy, Vanikeuy.
10 15 P o u r  Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Couromchraé, Arnaoutkeuy.
11 10 Po. rC-batach, Béchiktach, Ortakeuy,

Courouteh. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou-

tchechmé, Amaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou-

tchesmé, Arnaoutkeuy.

23

23

2

C ó t e  d*A«le.

2

33

23

25

3 30 Directement pour Vanikeui. (exc. les 
Vendredis.) ,

5 — Pour Bcchitach, Couscoundj. Beyier- 
boy, Tchenghelq., Amaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen­
ghelkeui, Vaniquei, Candilii, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouseoudj., Beyierbey,Tchengh.,
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 
lerbey. Tcheng., Vanik.,Bébek a Te- 
chelle du jardín.

23

25

33

21

22

l i i s n e  lie S c u t a r i .
1»E 8CDTÁRI AU PONT.

H. H. H.
Dü PONT 

H. M.

SCUTARI. 
H. M.

8 45 t.Bécb.
9 20
9 50 

10 5 
10 30
10 50 
U  15
11 35
12 —

9 5 
9 35 

10 5 
10 25
10 45
11 10

C i s n e  «le Ifarein-lsUéleafiil .

Les bateaux de la ligue de Harem-Iskéless 
feront les voyages suivants fexc. les vendredis^ 
4 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq.

11 25 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2

iSt.Bóch.ll 30
50

6 25 
8  —  

8 35

11 40
12 6

Seruice des Dimanches.

DE SCUTARI kU PONT Dü PONT A scurARi.
H. M. H. M. H. M. H. M.
2 15 8 50 t.Béch. 2 15 9 30
3 — 9 30 3 — 10 —
3 30 10 — 3 30 10 35
4 — 10 30 4 - 11 5
4 45 11 — 4 45 11 35
5 30 11 30 5 2ut.Bech.l2 5
6 15 12 — 6 10 —

7 7 — —

8 15 — 8 15
Q

—

4  _  Du Pont pour Har.-Iskélessí et Saladj. 
11 10 Du Pont pour Har.-Iskétessi et Saladj. 

(les dimanches a 10 3/4.)

Service particiilier du transpon, par bateau a 
vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupódes entre Stamboul(Sirkedji-Iské- 
lessi), Scutari et Cabatach,

Départs de Scutari pour Sirkédji-lsYélessi. 

touchant á Cabatach.r. 15
10 15
11 25

do.
De Scutari á Cabatach.

Départs de Sirkedji-Iskélessi pour Scutari

6 — touchant á Cabatach. 
l i  — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

II est rigoureusement défendu aux Memours du poní et des échelles de Pref^re do Pa^eni 
des nassagers qui nesont pas muuis de billels. Les Memours qui
Isseraienl responsables. En cooséquence MM. les passagers sont pnés de se niunir de leurs bii- 
lels pendanl l«lrajet. Tout© personne qui ne se serait pas conformée a cetto invitation el voudm 
premFre son billet au débarcadére,sera considéróe eomme passager de premier poste iMevki) el paiera 
enconséqueoce.

■■■
LOTiÍE M lR lS W ll-LmBOORÜ A jlJ 4 L 0 Í 0 .PR ÍS«  j j j O S M S J ^ T S ^

B U R E A U  D E  C H A N G E

H .  K U B F E L D  i  C lE

AciUT el V ente de toutes valeurs, soit du pays, soit de l’étraiiger, telles que. 
Actloii»», OlplSgiitloii» e t  e«i»éees i l lver«e».

Eniission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transaction d’un bureau de cliange.

Lots et Promesses
D E  L ’ E M P R U N T  A P R I M E S

AUTRÍCHIEN 1864 o

T irage M a rs  i8 7 7 .  —  I r e  P r im e  fl. 2 0 0 ,0 0 0 .

se com posan t de 1 0 0 ,0 0 0  hlllets d o n t 5 0 ,0 0 0  garjnants a v e e p r im e d e :

Marks 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 - 1 5 0 , 0 0 0 - 1 0 0 , 0 0 0 ,  etc.
Les tirages auront lieu en Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877.

- . J
M ars, A v n l ,  M ai, 1 87 5 , a v e e  p rim o s d e  T l ia lc r ^

; itnlwliUg——**—

L A  Y E L O Ü T l N f í
e s t une poudre de Hiz spéciale 

p rép o réeo ii bi.'?mulh, 
p a r co n séq aen t d ’une action 

snJutu irs s u r  la pean.
Elle e.st ad h éren le  et iiivi.sible, 

au ssi d o n n e -t-e lle  au leint une 
fra ích eu r nnturelle.

C H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

POMMADE SATÍN
P o u r conaerver au x  m oins la 

soup lesse , ia d o u c e u re tIe sp rá a e rv e í | 
d es gerQures e t a u tre s  accidenU  

pi’ovoqués p a r le froid.

FEÜTRE PO dR  TOITUBE

DE LA TURQUIE
F E F t  D ’E T J F t O F » E

S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  T R É S - R É D U I T S
A  p a r t i r  d u  1 5  Sep tem bre  1 8 7 6 , ju s q u 'á  nouvel

JLIfriic d e  C o n fitan tlH O |> le  — A i i i l r Í n o |i l e .
avis.

THAINS S’EI OIGNANTDK CONSTANTINOPLE.

blíPART DE

Trains 
® ;r*a(?eur T R Á i n S  DE B A N L I E Ü E

N*

52 T> 18 6 M 8 O 12
accel. 14

HEUHES DE DIÍPART

ConstantfDuff.)......
Koum-Ka|.iim...........
Yéni-K (lialt.).............
Psam. (halle) ..........

Airivée
Tédi-kouló..........

Départ
Zeitin.-Bonrnon (hal.l..
Hakn-keui.........
San-Stéph.............

Ari'ivóe
Tchekiaéiíjd-Floria..

Départ
Hadem-Kcui...........
Tchatahijé .............
Kabakdjé... ......
Sinekli.............

7 16

d e  AnderiíOBit e tt^ im
Ce feutre,employé avee suceés par les uoh. 

pagnics de chemins de fer, de mines de 
nouille, et ungiami nombre d’industriels.en 
France et en Angleterre, procure une toiture 
Liiinflammable p a r  dessus,  légére ^et de 
longucdurée. Los toitures enfeutre ANDER 
SOÑ ei SON existent depuis 25 á 30 ans.

F.vjt-'e pourdoublage de navires, pour en- 
te-- ppidetuyauietchaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. e t A. I3KIITIN Frékes.

Cité Francaisa.

VÉRITABLE HÜILE DEFOIE DF MORUE
DXJ D r D E  JO ISTGU.

I SsU er le t  conlrefacons.

\ II ast constaté que moa haite de Coio de moriie' est eontre- 
faite en Turquie et qu’il s’y débito des milliers de bouleilles 
portant un racsimile du mes étiquettes, et rcmplies des huiles 
les plus ordinaires.
I Pour arréter ces fraudes si préjudieiables aux maladcs, MM. 
tes Droguistes et Piiarmacícos sont prévouus quej'expédie la 
vraiehuite du Dr de JONGH exclusivement pour la Turquie 
aux maisons saivautec ootaunuent b la Drogruerie Céntrale 
Halaon Deiia-sudda, ruc Yéui-üjaini, 1(J, 18, 20, Siambool; 
chuz MM. Véllta et C. et Vlnoent Kaaaapian, tontos établics 
k Coustautinople.
I D'̂  DE JONGO.

S U B L I M E  P O R T E
niN g«xi::R i: dkiní Afii'. l t r a ]\g i :r e s .

Tcherkes-koai............
Arrivé#

Tchorloa (bufí)...........
Départ

Keapekii........... > ,
Sidler tcliiilik__  > .
Lialé-Boargas ... ■» ,
Baba-Eski........  » ,
Pavlo-Keui........  > .
OaziionReuprn... > . 
knléli-BcuriC*)... » .
o.iii....... : .......  , .
Aiidrin. (Hútel... • ,

mat. 
8 11 
8 25 
8 £/) 
8 :i3 
8 35

mat.

9 13 
9 19 
9 26 
9 40 
9 40 
mat.

mat.
y 21 
9 40 
9 45 
9 r>i 
9 54

mat. 
10 1(1 
10 22 
10 20 
10 31 
10 33

mat.
10 5-1
11 6 
U 10 
11 15 
11 ]7

mat. mat. mat.

mat. 
1 86 

11 46
11 50 
11 55 
11 57

soir 
2 25 
2 34 
2 38 
2 42 
2 44

soir

8 25 
3 31 
3 39 
8 5u 
3 69 
soir

soir 
4 10
4 28 
4 32 
4 37 
4 39

son-

soir 
4 44 
4 62

4 58

4 59

5 10 
5 20 
5 29 
soir soir

soir 
5 30
5 47 
8 51
6 56 
5 .58

9 3
6 9 
6 1» 
6 30 
6 40 
soir

6 18 
6 19 
6 23 
6 28 
o 30

soir

TRAIXS SÉLOIG.NANT D’ANDRIXOPI.E

DEPAIIT DE z 3 °  1 S
accri.

15 e : j 7 9

t

3L. 17 F* 11

Andrínople....
Onrli........ ,
Knléh'Bonr^as 
Oazoun Reapru. 
Pavlo-Keui....
Baba-Eski....
1 inlé-Donreaz 
Sidler tchifiik..

Keupekli ........................................
Arrivée

Tchorln(bnffet). ■........................ Départ
Tchcrkes-Ketii............................  >
Sinekli .............................  .. » ,
Kahakdjó..... ............................  » .
Tchataidjé ...............................  » .
Iladom-keui .............................. » .

Arrivée
Tchekmédjé-Floria........................  > .

Départ
San-Stéphano............................  » .
Makri-keuy................................  » .
eitiii-Bournou (halt)......................  »
Zoili-Koule.............................  Arrivé

Départ
Psam.f'halte) ■............................  »
Yéni-kap.(hal)............................  » .
Konm-kapou..............................  > .
CiiDSíarit(buff.)................. -.......  Arrivé

Train
voyagrur I h A l N S  DE BANLI EÜE

^0

mat. mat.

7 28 
7 32 
7 36 
7 42 
7 60 
mat.

mat. mat.

8 19 
8 29 
6 39

8 49 
8 50

mat.

9 25 
9 ¿9 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

mat.

10 10 
10 14 
10 18 
10 24 
10 33 
mat.

mat.

10 14 
10 25 
10 88 
10 4 .5 
10 50 
10 53
10 57
11 1 
11 7 
11 15 
mat.

seir soir

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
.'Oir

soir soir so:r

4 16 
4 20 
4 24 
4 30 
4 39 
soir

soir soir

5 35 
5 38 
5 42 
5 46 
5 54 
soir

mat.
7 20
8 IC
8 47
9 9  
9 51

10 31
11 07
11 50 
soir

12 21 
1 IC
1 4C
2 39
3 33
4 38
5 10
6 2 
6 57 
soir

UfrXE D’AXDRIXOPLE-PIJILIPPOPOLI, SAREMBEY.

BUREAU DE LA PRES6E.

A V IS .
II a été perdu  le B é ra t á ’un Sehim 

(n®190-4) p o rta n t uu  m ie ré t annuel de 
fil2 j /á p ia s lre s  et ap p arten an t a ’Ché- 
rifé A iebs Sadica hanoum , épouse de 
V ahdeli eííendi, em pioyé au bu rean  N i-  
chan H um ayonn de la Sublim e P orte  
c tíille  de Jlehm ed S aadedin  effendi, u ié- 
m a, domiciliée a D em ir Gapou á C ons- 
tan linop le . Si dans l ’eFpace d ’un an á 
p a rtir  de la  d ale  du p résen t av is, ce Bé- 
ra t  n ’é la it pas re trouvé  et rem is au p ro - 
p rié ía ire , un nouveau B éra t sera délivré 
d la susdiU' S ad ica hauoum  av ee les  in- 
téré ts accum ulés et rancien  B érat n ’aura 
aucune v a leu i.

ConstíinÜDOple, !e 2á; 10 février -1877.

Trama s’e!oií(i)anl 
d’Anilrinonlp.

Dépait da

Andrínople .......
Aloustaptia-Pacha..
Hermanly.........
Tirnova-Scmcnly.

Kayadjik-Hasskuui.............
Yéni-Mahallé....................
Papasly.........................
Katunitza.......................

Arrive
Philipp.(bof.)...................

Départ
Tatar-Bazardjik................
Sav̂ -mhpy................ Arrivé

train
mixte
N. 122

benre.
matin

8
9 33

10 49
11 55 
soir 

1

Trains s’uiuijjiiaia 
fie Sarenher.

Départ de

Sarembey ....
Tatar-Bazardjík.

Phi!ipp.(buf.)
Arrivée

Raínniza .

Í S í a i a lé
Kaydjik-Hasskeoí....... »
Tirnova-Senienly....... » .
Hermanly .... ..........  » ,
Monstapba-Paeha ........  > ,
AndrinonJí»..................  Arrivée

irain
mixte
N. 121

heare. 
matm 
6 38 
n 27 
8 65

9 15 
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13

LIGVEDE KOüLÉLI-BOURGAS -DÉDÉAGATCH
Tiaius s'eioi|;iiaiit 

deKnnlléii-RnnrMz

KoaDúli-Boargaz
Demotica .......
Sonffii..........

Bidigli.......................
Ferré..........................
Dódóagh............... Arrivée

Leiralncorrespond avee le 
train N® 1 i'cnoní d’Andrinople.

train
mhte
H. ŝ l
heure. 
matin 
« 31 

10 11 
11 32 
soir. 
1* 3.5
1 29
2 40

Trains s ei<>igiiaiu 
de Dédésíb.

Départ de

Dédéash ........
Ferré...............)..........
Bidigii................
Seuffli................
Démotica......... )) .........
Kaleli-Boargas*..... ( Arrivée

Ce train correspond avee le 
train N® 3 a l U m t k  Andrínople.

train
mixtr
N. 222
heure. 
soir 

12 03 
1 24 
3 23
3 SI
4 37
5 13

LIGXE DE TIRNOVA-YAMBOLI.

Tirnova .......
Rurabounar . . 
Kanc-Mahalessi. 
Yéiii-Saghra ...
Kt-rmenli......
Yaraboli......

Départ de

Les trains 321, 322 circolent altcrnativement, d'aprés
.. arnv.

le tablean

irain ramo 
N« 33-2.
soir'.
3 1 26
3 7
4 6
6 14
6 lu
■7 4

LIGVE DE YAMBOLI-TIRXOVA.

Yamboli.......
Kormenli......
Ycni-Saghra ... 
Kané-Hahallessí 
Karabonnar ... 
Tirnova .......

Départ de

affichó dans les stations situées entre Dédéagatch, Andrínople, Sarembey,

(raiu niix
N» aii.
matin

.. arnv.
Tirnova, Yamboli.

T V O X J  V E  E L E

COMPAGNIE lAlíSiLLAlSf
A . c t  I j . et  C ié .

E R V I C E  H E B D O M A D A  I R E
M A R S E I L L E  E l  C O N S T A N T I N O P L E

s
e n t r e

D éparts le  M a rse ille  chaqué je u d i
Départs  de oons tan t inop le  ebajue SAMEDI, á 4 h. du soir, en touchant á Rodosto,Gallipc- 

Dardanolíes, Saloniqae, Volo.Ptrée el Naplos.
Transbordement a Naples, sur les baieaux do la Compagnie, pour Civita-Vecebia, Livoume el 

Géues, maison de iransií A. ct L. F r.41ssinet et Cíe . pour ia France et l’élranger.
Pour plus ampies iniforimiioQS s’adresser á TAgence (citó Fran^aiseeta M. D. Courlelli, courtie 

do la (íompagu'e, a Carvilceuy.

P A Q U E B O T S - P O S T E  « R H E D I V I E

m u i r

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGME SUISSE D’ASSURANCE CONTRE LTNCENDIE A S*. GALL.

A ssu ren ces  su r  m a iso n s . m obiliers, m n g asin s  et m a rch an d ise s  h des 
prim ea tre s  modéreles. P ro m p t el libérol rég lem en t des indem nités p a r  le
so n ss ig n é .

L 'ogen t général, fotiüé de pouvoii’s  G alelo , K arak eu y  N® 13. E n  face de 
la B o u rse , h colé de K a v ia r-H an .

T R A N S F E R I  D E  M A G A S IN
Monsieur C r .  " O  A K . E R ,  a I’honneur de próvenir sanombreuse clientéle

qu’il a transfóró le dópót Je ses marchandises du Kouló-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiré.

GRAND’RUE 500 PRÉS OU TUNNEL.

COlVIPAQNIE
RUSSE

DE

DE NAVIGATION
VAPEUR

COMMERGE & DD CHEMIlf DE FER D'ODESSA
®í  ̂ Odessa lesmercredis et les samedis matinamvée d Odessa a Consianlinople les lundis et les jeudis. ‘“euis mano

D’ODESSA cojresDondance par bateauá vapeur aveo loas les portsrusses de la mer Noíre et d'Â Af
avee Kherson el Niso.aieff el par chemia de fer deux fois par jour avee toas les chemins de fer

de 1 Europe. durík du trajbt dx constantinoplb i
á Pétersbourg................ 104 heures (f ¿s#arts.. loou

.....................  ‘ j i í jours  áLondr».
Vienne..................  98h. 55ra. |( á Berlín . “ í

Le Irain de Vienne pour París part 1 h. 25 m. aprés l’arrivée du train d’ódrt«'a At il L .  Odessa 2  h. 45 m. aprés Tarrivée du train de París. uaessa, et ie train pou
Pour éviler aux passagers l’embarras é Odessa, du trajet du bateau au Chemin de fer la romn» 

gmeaétahii un service spéctal entre ie débarcadére des baieaux et la vare de 
Chemin de fer; les treins partenl da port pour la gare de Koulikovl i, 8 heure 15 
du matin et a 7 h. 45 m. du soir El pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la 
de Koulikovo au pon a 10 h. 45 m. du matin.  ̂ «o ler ae la gare

Les voyageurs peuventpro0ter de ce Service pour eux etpour leurs bajrairps san» navA- 
Pour POTl.-Serviee hebdomadalre. Uepart de Coustauiiuople les d S c h e s

trt-Sai(

Service entre Constantiiiople et Alexandrie

Déparl: Mercredi 21 Février á 3 h. l/2p. m. touchant Gallipoli’ 
Dardanelles, Mételif: Smyrne, Chio Syraet Piróo.

Vapeur: Cldbbin, Gapitaine Mcrcuedi,

Q  'C J  M Í  E
I N S U R A N C E  C O MP A N Y ,

í j » .  0 0 0 , 0 0 0 .

Me ü b l ís , Maoasins, Mabchand ises, etc., etc

C  A  P  fi T  A  Ei
\SSURANCE CONTRE L’INCENDIE sur Maksons, 

des taux trés-modérés.
Pour plus ampies renseiguements. s’adresser i  

N’ 9, Keüciioglou Khan, 
yjS-a-vis la douane de fiaEiia.

Pour BOMJlAYao^^ ort-Said et Djeddah,chaqué qoatriéme Samedi a partir du 18/30 n^t
medís de lous les 15 jours. Escale aux Dardanelles, a Smvrne Chio’ 
Lailaqmó, Trípoli, Beyrouth,St-Jean d'Act e, Jaffa ét Pon-Said A?: .(.hes matin. “*«.«.1

PourALEXANDRIE—I 
Rhodes. ttersine, Alexandr 
rivéeá Constantinople les c 

Départs frétraents pour I 
Le bureau des Postes d/ 

des bandas pour toute la ] 
l’Europe voi* d’Odessa.

-le, le Havre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine
vence reíoil les lettres simples et chargóes, e.xvois d’argent et envois
oe et le Caucase, ia# simples et envois sous bandee pour iouts

G. VAN LENNEP 
AGENT

T y p o g r a p h ie  e t  L it h o g r a p h ie  Ce n t r a l e s .

E A T J  M I I V B F t A L E
B I - C A R B O N A T É E  S O D I Q U E

DE

PRfiS

BROUSSE TCHITLI PRfeS

BROUSSE
22 Sépher Í2S9. CONCESSIOV PAR IRADÉ IMPERIAL 13

Vente én gros et en détail, au siége de la compagnie Fermiére, rué Yéni-Djam 
ot 22 á Stambonl. — Cette eau rivalise en propriété Ihérapeutique avee toutes íes 

dent appartenant á catte classe.

in 4867 
V»M6,18, 20 

ources de l’Oc-

/

Ayuntamiento de Madrid




